
LA PROCLAMATION
DU «FUHRER»

Le chancelier Hitler n'a pas pro-
noncé son discours habituel le 9 no-
vembre , à l' occasion de la commé-
moration du putch de Munich de
1923, Et le fa i t  n'a pas manqué de
surprendre. Dimanche cependant , le
, fuhrer » a déclaré , dans une pro-
clamation, qu'il ne disposait pas en-
core de dimanche de libre pour
s'adresser à son peuple. Toute son
attention est accaparée par les d if-
fi cultés de la tulle dé fens ive  à me-
ner. On veut bien le croire. Lors-
qu'on examine toutefois le texte de
la pro clamation — qui f u t  lue d' ail-
leurs à la radio par M.  Himmler —
on s 'aperçoit qu 'il pourrait bien g
avoir une autre raison au mutisme
de M. Hitler , depuis quel que temps.
C'est que celui-ci n'a rien à dire , ou
p lus exactement qu 'il n'a rien à dire
de neuf à ses compatriotes.

Les thèmes semp iternels de la
prop agande nationale-socialiste re-
viennent dans cette allocution radio-
di f fusée  : le ju i f  et le bolchéviste
sont responsables de la catastrop he
mondiale. Ils ont pour but l'anéan-
tissement de l'Allemagne et des au-
tres pags européens qui ont commis
l' t erreur » dc ne pas voir que le
troisième Reich était leur seul rem-
part contre ce f léau  menaçant. Et Us
ont pour comp lices les deux gran-
des démocraties occidentales , les
Etals-Unis et la Grande-Bretagne qui
jouent tout autant un rôle de dupe.
Car l 'idéal dont elles se réclament ,
à savoir l 'idéal démocrati que , sera
proprement fou lé  aux p ieds le jour
où le judaïsme et le bolchévisme se-
ront vainqueurs. Tout cela est con-
nu et archiconnn , et il ne vaut guè-
re la peine de discuter longuement
ce genre d' arguments.

Mais , il g a dans la proclamation
du « fuhrer » une partie p lus positi-
ve, et qui , du reste , n'est pas non
p lus nouvelle. C' est celle dans la-
quelle l'orateur s'étend sur la volon-
té de résistance du peuple allemand.
M. Hitler a tenu à souligner qu 'elle
restait intacte , surtout après l'échec
de la révolte de juillet dernier. Se-
lon le « fuhrer  », les agissements des
traîtres ont littéralement « fanatisé »
la nation et renforcé sa volonté de
lutte. C' est qne , toujours d' après
l' orateur , la mentalité allemande a
été , tout entière, formée par l'Etat
national-socialiste. Cette mentalité a
pénétré aujourd'hui les masses po-
pulaires à ce point qu'il n'y a p lus
d' espoir pour les quel ques agita-
teurs de la noblesse , de la bour-
geoisie ou de l'ancien monde parle-
mentaire de saper l'Etat national-so-
cialiste.

Il est bien malaisé de dire quelle
part de vérité comportent d' aussi
vigoureuse s aff irmations.  D' après de
nombreux renseignements , la lassi-
tude est grande , au contraire , en
Allemagne et chacun espère à part
soi que soit mis un terme au plus
vite à l'intolérable état de choses
actuel. Chacun est conscient de l'im-
passe à laquelle a abouti la guerre,
Cependant , comme dans tonte situa-

tion comp lexe , les deux thèses pour-
raient ne pas être absolument contra-
dictoires. En e f f e t , si fa t i gué que
soit le peuple allemand , il a tant en-
tendu rabâcher à ses oreilles qu 'en
cas de défaite ou de capitulation , il
serait voué à l' extermination totale ,
que , même si la lutte lui parait sans
issue , il ne saurait envisager d'autre
solution que de la poursuivre avec
l'énerg ie du désespoir.

Et c'est sur ce dernier facteur  que
les dirigeants nazis comptent en dé-
f in i t ive  pour se maintenir au pou-
voir , au moins cet hiver encore. En
parfai ts  organisateurs qu 'ils sont , ils
sentent du reste qu 'il ne convient de
ne laisser aucune maille du f i le t  se
relâcher. C' est la raison pour laquel-
le ils poussent activement à la for-
mation du « Volkssturm ». Cet orga-
nisme est destiné avant tout à en-
glober l' ensemble des nationaux al-
lemands de façon qu 'il n'g ait p lus
pour eux de possibilité de tourner
leurs regards ailleurs que vers la
défense  du pai / s.  M. Gœbbels a af-
f i rmé , dimanche aussi , aue le prin-
temps prochain , le « Volkssturm »
aurait suscité en Allemagne d'in-
nombrables divisions fraîches.  Ici ,
comme dans le cas des V 1, V 2, ou
V 3, on peut se demander si les di-
rigeants nazis considèrent sérieuse-
ment qu 'ils ont encore des chances
de succès militaires. L'important ,
pour eux , n'est-il pas p lutôt que le
« Volkssturm » atteigne le but politi-
que que nous avons dit ?

La tactique des chefs du troisiè-
me Reich consiste donc à exiger à
tout prix du peup le un e f f o r t  pour
la continuation de la guerre. Ils fon t
appel non à sa raison, à son bon
sens , mais à sa f o i  aveug le , à ses
instincts de combattivité. Mais si ,
malgré tout , la catastrop he se pro-
duit an bout du compte , quelle f i -
gure feront-ils ? Il convient à notre
senti...de chercher la réponse à cet-
te question dans cette formule du
« fuhrer  » qui se trouve aussi dans
sa proclamation de dimanche :
« Tant que je serai là, il n'y aura
pas d' e f fondrement .  » Autrement dit ,
le chancelier Hitler aura pris la pré-
caution de disparaître avant que
se produise la débâcle. Briand na-
guère ne disait-il pas semblablement
quand ses illusions sur Locarno, et
sur la politi que de désarmement
français , commençaient à se dissi-
per : « Tant que je sera i là il n'g
aura pas de guerre l »

Ce genre de formule , qui s'appa-
rente aussi à l' aaprès moi , le délu-
ge », est celle qu 'emploient des hom-
mes qui , p lacés aux responsabilités ,
sentent qu'ils ont fait  fausse route
et que la partie dans laquelle ils se
sont engagés est perdue. Alors , d' em-
blée , Us f on t  retomber sur leurs suc-
cesseurs éventuels les responsabili-
tés dn drame auquel a abouti leur
action. Mais , à notre avis , leur pro-
pre responsabilité reste engagée.
« Nos actes nous suivent », disait
Paul Bourget.

René BRAICHET.

LA DÉMISSION DE M. PILET-GOLAZ
ET L'ATTITUDE DES PAR TIS DE GAUCHE

A P P A R E N C E S  E T  R É A L I T É S

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On n'a pas chômé, dans les comi-
tés politiques , en ce deuxième di-
manche de novembre. Un peu par-
tout , les augures se sont réunis pour
délibérer et ils nous ont fait connaî-
tre le résultat de leurs conciliabules
dans des « résolutions •>*•.

Lisez les journaux de lundi : ils
sont remplis cle ces <s résolutions ».
C'est à croire qu 'on n 'a jamais été
aussi « résolu » qu 'avant-hier.

Ces textes , pensés et rédigés en
allemand , comme il se doit , font pleu-
voir sur nos tétes d'étranges vérités.
Ainsi , de Coire , un caucus proc lame
que « la voie est ouverte pour la cla-
rific ation » , tandis qu 'à Zurich le co-
mité central du parti socialiste clai-
ronne qu 'il estime « indispensable de
modi fier les méthodes , ainsi qu 'un re-
nouvellement du personnel dip lomati-
que et consulaire qui en résulte ». Je
le répète comme j e l'ai lu.

A mon sens, ce qu 'il conviendrai t
de t clarifier » en tout premier lieu,
ce sont les idées cle quelques politi-
ciens et i! serait avantageux , sinon
indispensable , de modifier certa ines
façons de s'exprimer , si l' on veut se
faire entendre.

Mais les pêcheurs de perles ne sont
Pas seuls à lire avec profit ces mul-
tiples « résolutions ». Le chroniqueur
V trouve aussi matière à quelques
utiles r éflexions. La lumière ne jail-
lit pas seulement du choc des idées,
die peut venir aussi de certains rap-
prochements. Oyez plutôt.

* * *
Lundi matin fi novembre , alors que

le refus de Moscou n 'était connu que

de l'avant-veille , la presse socialiste
se montrait relativement modérée
dans ses commentaires. Même des
journaux qui se distinguèrent tou-
jours par la violence dc leurs campa-
gnes contre la « politique Motta » ou
contre M. Pilet-Golaz , réagissaient
avec dignité. Ainsi , la Volksstimme
de Saint-Gall écrivait , ce lundi-là :

Nous pouvons déclarer de la fa-
çon la p lus catégori que que nous
considérons comme intolérable la
pression que , par sa note , Moscou
tente d' exercer sur la Suisse. La fa-
çon dont Moscou nous traite n'est
peut-être pas imméritée ; nous ne
saurions néanmoins la supporter.  Et
même si nous demandons le renou-
vellement de notre corps dip lomati-
que et de la direction du départe-
ment politi que , nous ne présentons
pas cette exigence maintenant ;  un
tel changement , dans un tel moment ,
aurait trop l'air que nous , Suisses,
nous tremblons devant les Russes qui
donnent l'assaut à Budapest et dé-
portent les pop ulations des pags
baltes.

Quant à la Tagwacht de Berne ,
elle déclarait expressément : « Nous
ne réclamons pas la tète de M. Pilet-
Golaz. » Et le quotidien socialiste re-
connaissait que le chef du départe-
ment politique avait , dans cette affai-
re russe, fait les plus sérieux efforts
pour « réparer les erreurs de son pré-
décesseur ».

C'est dans cette même Tagwacht
pourtant que , le lendemain , M. Ro-
bert Grimm publiait son fameux ar-
ticle , véritable réquisito ire contre
toute notre politique étrangère —.
grâce à laquelle pourtant , la Suisse

doit en bonne partie d avoir conser-
vé la neutralité et la paix — et qui
se terminait  par cette petite phrase
perfide: «M. Pilet — il est temps. »
Du coup, le sabbat fut déchaîné.

* * *
Que s'était-il donc passé ? Les

grands stratèges du parti socialiste
ont vu immédiatement quel parti ad-
mirable et magnifique M. Nicole et
ses compères allaient tirer , pour leur
propagande , de notre échec diploma-
tique. Déjà , le correspondant de la
Pravda , pérorant au Tessin , avait ,
lui , réclamé la tête de M. Pilet-Golaz ,
jetant d'ailleurs M. de Steiger dans
la même charrette. Or , le parti du
travail est en plein développement , à
Bâle et à Zurich notamment. Il s'im-
plante dans de petites localités mi-
agricoles , mi-industrielles , où jamais
le communisme n 'avait pu jusqu 'ici
s'organiser. Il fallai t  donc, sans tar-
der , lui couper l'herbe sous les pieds ,
il t fallait  agir d'autant plus vite
qu 'une première manifestation, à
Bâle , avait attiré un auditoire nom-
breux. Une seconde , qui devait avoir
lieu à Zurich , s'annonçait aussi
« fort bien » pour les chefs extrémis-
tes et , de fait , on s'écrasa dans la
salle , ornée de drapeaux rouges et
toute vibrante d'une véritable atmos-
phère révolutionnaire.

Les considérations d'ordre « tacti-
que » l'emportèrent donc sur la sa-
gesse des premières réactions. Dans
la course pour la « nouvelle orienta-
tion » de la politi que étrangère , il ne
fallai t pas se laisser dépasser par les
extrémistes.

G. P.
(Lire la suite en cinquième page)

Des réfugiés italiens en Suisse

De noir-bre-LX réfugiés dn val d'Ossola, fuyant leur pays dévasté par la
lutte qui met aux prises les partisans et les néo-fasdsles, ont «iherché

asile en Suisse.

Vienne subira-t-elle le sort
tragique d'Aix-la-Chapelle ?
La lettre que nous publions ci-dessous

a été écrite p ar un de nos compatriotes
f i x é  à Vienne depui s de nombreuses
années. Elle date du 4 novembre. On la
lira avec intérêt , car les ch if f r e s  que
mentionne son auteur paraissen t astro-
nomiques en regard de ceux des com-
muniqués off icie ls  de Berlin.

Les nouvelles de Vienne sont très
attristantes. Le Graben-Freyung, la
Herrengasse, la Ballhausplatz , l'Alser-
strasse, la Wâhringerstrasse et la
ïhaliastrasse ont été gravement en-
dommagées. Neuf mille personnes
ont été tuées au cours d'une seule at-
taque. Les bombardements ont déjà
fait au total quelque 20,000 victimes.
L'alarme ayant été donnée trop tard,
600 passants ont été tués au seul
King; leurs cadavres ont été mis en
bière au Burg.

Le gaz , l'eau et l'électricité ne
fonctionnent plus, de même que les
tramways et les trains de banlieue .
Le trajet Vienne-frontière suisse dure
deux jours si tout va bien. Car il
faut tout le temps changer de train.
Récemment , X. est venu à Vienne.
Son train a été bombardé depuis
Salzbourg et il y a eu 16 morts.

Tous nos compatriotes qui ne sont
pas obligés de rester ici font leurs
malles. La guerre s'approche et va
bientôt atteindre notre chère Vienne.
Quoique les Autrichiens méritent une
punition pour avoir acclamé Hitler ,
il faut espérer que la vieille ville im-
périale ne subira pas le sort d'Aix-
la-Chapelle. Il est aussi désagréable

de savoir que ce seront les Russes
qui pénétreront les premiers. Que
restera-t-il de nos biens après leur
arrivée , d'autant plus que nos diplo-
mates sont impuissants à nous proté-
ger ?...

Une autre personne , rentrée elle aussi
de Vienne , nous a donné encore quel-
ques renseignements complémentaires
au sujet du martyre de Vienne. Les
600 passants tués au Ring n'avaient pas
p u se réf ugier â temps dans les abris ,
l' alarme ayant été donnée trop tard.
Mais les membres du part i avaient été
avertis et se trouvaient, déj à tous dans
les caves au momen t où la sirène se
mit à mugir.

L'auteur de la lettre ci-dessus app ré-
hende l'arrivée de l'armée rouge . Pour-
tant , nous a-t-on af f i rmé , tout le monde
app rend le russe à Vienne. On attend
les soldats de Staline avec confiance ,
car on croit que celui-ci ne s'opposera
p as à la restauration des Habsbourg
dans lesquels les Autrichiens ont mis
tous leurs espoirs . p. R,..

L'élau américain
se resserre sur Metz

L'OFFENSIVE ALLIÉE EN LORRAINE

Les troupes du général Patron se sont emparées hier
du premier fort de la citadelle

G. Q. G. INTERALLIE, 13. — Du cor-
respondant spécial de l'agence Reuter:

La grande cité-forteresse de Metz est
lundi soir encerclée aux deux tiers et
à portée des « grands toms » améri-
cains et des canons moyens mobiles.

A l'intérieur de la forteresse, au
moins cent canons lourds sont pointés
sur l'arc d'acier américain qui se res-
serre sur la ville. Un grand duel de
canons, d'hommes et de tanks semble
imminent.

Chute du premier fort de Metz
Q. G. DU GÉNÉRAL PATTON , 13. -

Du correspondant spécial de l'agence
Reuter :

Les hommes du général Patton se
sont emparés lundi après-midi du pre-
mier fort de la citadelle de Metz. Les
Allemands l'avaient évacué et il fut
pris sans pertes. Le fort qui a été pris

Dans les ruines d'une maison d'un village voisin de la frontière suisse,
les Américains ont aménagé nn poste avancé,

se trouve à Berny, à 8 km. au sud de
la ville. Un fort allemand à Thionville ,
au nord-est de Metz est également tom-
bé aux mains des Américains lundi
soir.

Pendant toute la journée , les trou-
pes du général Patton ont lutté contre
les Allemands qui contre-attaquaient
entre 8 et 16 km. au nord de Dieuze.
et les Américains ont dû céder un peu
de terrain dans cette région.

M. Churchill dans les Vosges
PARIS, 14 (Reuter ) . — M. Churchill

a fait lundi une visite aux troupes
françaises sur le front des Vosges. Le
« premier » britanni que, qui était ac-
compagné du général cle Gaulle et d'un
certain nombre de généraux français
s'est rendu a'iimrès des forces du général
Delattre de Tassigny dans le secteur
de la première armée française.

Les troupes ont réserv é au visiteur
un accueil enthousiaste.

La nouvelle loi d'impôt bernoise
REVUE DES FAI TS ÉCONOMIQ UES

Le 29 octobre dernier le peuple
bernois a accepté à une forte majori -
té une nouvelle loi sur les impôt s di-
rects de l 'Etat et des communes. Cet-
votation a passé à peu près inaper-
çue au milieu des événements inte r-
nationaux et pourtant , puisque...mal-
gré, le tumulte extérieur et ses- réper-
cussions intérieures , il faut bien que
les peuples vivent et que l'Etait gou-
verne et encaisse des impôts , il n'est
pas sans importance de savoir que
l' un des canton s suisses qui compte
parmi les plus puissants «t les plus
stables dans sa politiqu e séculaire ai',
estimé le moment ven u de procéder
à une profonde réforme de son sys-
tème fiscal.

A l'heure aussi où les empiétements
de la Confédération sur la souverai-
neté cantonale deviennent de plus en
plus nombreux et inquiétants , il est
d'une haute signif ication que le can-
ton de Berne — héritier e: succes-
seur de l'antique et dynamique Ré-
publique — ait modernisé son systè-
me fiscal pour l' adapter aux condi-
tions économiques et sociales de no-
tre époque. Ces; ce que relève en
premier lieu le message du Grand
Consei l au peuple bernois en rappe-
lant que la loi en vigueur ju squ'à
maintenant était tout à fait surannée ,
puisque ses principes essentiels da-
taient de 1857 et 1807.

Le but de la nouvelle loi est de
faire disparaître des injustices fla-
grantes et de combler de graves la-
cunes.

U s'agissait en premier lieu de
modifier lia disposition prévoyant
que pour les impôts communaux les
de;te hypothécaires ne pouvaient pas
être déduites et de prévoir par contre
l'assujettissement beaucoup plus
strict de la fortune mobilière, telle
que l'or, les collections , les stocks de
marchandises, les créances, les as-
surances, etc, qui , selon les données
fournies pour !e sacrifice de défen-
se national e dépasse un milliard de
francs.

Pour atteindre ce résulta! qui vise
à frapper l'ensemble des revenus, la
nouvelle loi prévoit ttn impôt princi-
pal sur le revenu auquel s'ajoute un
impôt complémentaire sur la fortu-
ne réelle du contribuable, déduction
faite de toutes les dettes. Du même
coup les établissements hypothécai-
res bénéficient aussi d'a llégements
fiscaux l'importants qui auront une
répercussion heureuse sur le taux de
l'intérêt foncier. Les personnes mora-
les font l'objet de dispositions parti-
culières qui tiennent la rgement comp-

te des amortissements et des réser-
ves. Sont exonérés de l'impôt, la Con-
fédération , le canton , les communes,
les pa roisses, les caisses de prévoyan-
ce officielles , les insti tution s de pré-
voyance pi-évues par . la loi (assuran-
ce chômage, caisses de maladie , ete.)«ft

L'impôt sur le revenu porte sur
tous les revenus quelles que soient'
leur nature et leur durée et il s'appli -
que au revenu moyen des deux années
qui précèdent la taxation , déduction
faite de ce que la loi appelle « les
frais d'obtention du revenu » soit une
déduction de 10 % du salaire fixe
jusqu 'à concurrence de 600 fr., des
frais d'assurance et d'entretien des
bâtiments, les amortissements, les
intérêts passifs et les déductions per-
sonnelles. Ces dernières sont les sui-
vantes : 1(500 fr. pour les célibataires,
400 fr. supplémentaire pour la famil-
le e' 300 f r.  par enf ant jusqu 'au troi-
sième et 400 fr. à partir du quatriè-
me, plus 300 fr. ou 400 fr. de déduc-
tion au maximum pour les cotisations
à des caisses d'assurance.

Rappelons ici à titre de compa-
raison, que l'arrêté du Conseil d'E-ta *.
neuchâtelois du 26 novembre 1943
prévoit les déductions personnelles
suivantes :

Fr. 400 pour les contribuables
célibataires.

» 800 pour les contribuabl es
chefs de famille

» 400 pour un enfant de
moins de 18 ans.

- 500 par enfant lorsqu 'il y
en a deux.

» 600 par en fant lorsqu'il y
en a trois et plus.

La législation neuchâteloise ignore
les autres déductions personnelles
prévues par la nouvelle loi bernoise.

Aussi un contribuable bernois ma-
rié, père de quatre enfants, ayant un
salaire de 7000 fr. pourra déduire
4300 fr. au titre de déductions per-
sonnel les alors que le contribuable
neuchâtelois n'aura droit <P*'à. une
dédu ction totale de 3200. •"• •

L'impôt sur la fortune est dû sur
l'ensemble de Ta fortune nette, c'est-
à-dire que toutes -les dettes couran-
tes peuvent être déduites. Pour les
immeubles agricoles, leur valeur se-
ra arrêtée officiellement et rempla-
cera l'estimation cadastrale. Des dé-
falcations personnelles importantes
sont prévues, soit 1000 fr. par en-
fant et 10,000 fr. pour Ies veuves et
les personnes incapables de travail-
la'1'- Philippe VOISIE-l.

(Lire la suite en cinquième page)

Observations épistclcdres
Le 11 novembre ne nous a pas apporté

un nouvel armistice. Le monde l'atten-
dait pour ce jour-là ou pour quelque
autre date très rapprochée de celle-là.
Et la guerre se poursuit , plus terrible
que jamais. Toutefois , on p eut épiloguer
encore sur la lettre de démission de St.
Pilet-Golaz. Si courte soit-elle , celle-ci
est pleine d'aperçus. Le ministre des
aff aires  étrangères , comme on se plait
à dire aujou rd'hui du chef de notre
départe ment politique , estimerait-il, no-
tammen t, que la guerre touche à sa f in  t

Il a toujours pensé , écrit-U , que le
« ministre des af fa ire s  étrangères , de
guerre ne devait , ni ne pou vait être
celui de l'apr ès-guerre . Or, il s'en va
maintenant . Il estime même que la si-
tuation est nouvelle et qu'elle exige
« des f orces fraîches et intactes ».

Il considérait donc que sa tâche était
terminée ! Ce n 'est que de » quelques
semaines » qu 'il a anticipé l'heure de la
décision.

Sa tâche , selon lui , était une tâche de
la guerre. Il la juge achevée. Il s 'en va
et paraît , du même coup, donner congé
â la guerre .

De quelles données le démissionnaire
disposait-il p our penser que le moment
était venu p our lui de se retirer de la
scène politique ? I l en avait certaine-
ment et des données que nous ne con-
naissons pas .

« Quelques semaines d'anticipation . »
Les termes mêmes nous laissent per-
p lexes.

Mais , de toute manière, il parait cer-
tain que M. Pilet-Golaz n 'a pas jugé
que non dép art pût port er un préjudice
quelconq ue â notre petit pays. Au con-
traire , il a estimé qu 'il était indispen -
sable, si l'on voulait maintenir , chez
nous , la cohésion el l' union intérieures.

Ce serait le sacrif ice de la personne
sur l'autel de la patrie. Tout dans le
ton montre que le démissionna ire n'a
songé , en démissionnant , qu 'à servir sa
« chère patrie » .

Si , malgré tout . M. Pilet-Golaz ne dé-
p eint pas notre avenir sous des couleurs
p articulièremen t attray antes, on a f f r o n -
tera cet avenir avec le même calme
exactement que celui-ci . quand , ayant
tout observé et f o u t  bien pesé — car on
ne conçoit pa s que la chose ait pu se
pas ser autrement — il apposai t sa si-
gnatu re au bas de sa retentissante lettre.

On n 'oubliera pas , au surplus , qu 'en
l' année si grave de 1940, et en cette
seule année , quatre conseillers f édéraux,M M . Motta , Obrecht . Minger  et Bau-
mann ont disparu de notre gouverne-
men t f édéral, sans que, pour cela, notre
pet ite patri e ait donné, dès lors , dessignes de défaillan ce. FRANCHOMME.
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MATHIEU SCHINER
un Suisse sous la pourpre

FEUILLETON
de la < Feuille d'avis de Neuchâte l»

Roman historique
par 39

RUDOLF TRAIIOLD

Traduction française
de Léon Granger

Mathieu est indigne :
— Mon Dieu , je dois me contenir

pour ne pas faire.ce que réclament
les capitaines. Ceux-ci croient que
ces messagers sont des espions payés
par la France...

— C'est aussi ma conviction. Ce
jeu de courriers est une véritable
honte.

Mathieu s'étonne dc l ' i r r i ta t ion dont
fait preuve son ami habituellement
si calme :-

— Du calme, Ennio , je suis mon
chemin. Je ne m'en laisserai plus dé-
tourner par des messagers. On m'in-
terdi t de me rallier aux troupes pa-
pistes. François a gagné en Suisse
des amis très complaisants grâce à son
sac de couronnes dans lequel il les
a complètement mis 1 Mais moi je ne
me laisse pas mettre dans le sac. Ça
c'est certain .

Le cardinal  s'étonne du grand
nombre de déserteurs arrivés du

camp français. Il les fait  repartir soi-
gneusement . L'argent ne lui fait  heu-
reusement pa-s défaut .  Il peut payer
la solde rubis sur l' ongle. Les pre-
miers jours du mois su ivan t  l' armée
de Schiner rejoint à Gambara les
troupes du cardinail Giuiio Medici.
Lau.trec est dan§ une situation pré-
caire , ce que Mathieu n 'ignore pas.
Les Français semblent ne plus dis-
poser de masses d'argent ; autrement
les lansquenets ne déserteraient pas
à ce point. Avant d'attaquer Lautrec ,
le cardinal harangue sas hommes :

— Chers compa t riotes et confédé-
rés I Vous serez, je pense , d'accord
que le moment est venu de montrer
aux Françads si nous voulons nous
laisser renvoyer à la maison . Croyez-
moi : les seigneurs et les hobereaux
d' au del à les montagnes, payés par
les Français croien t devoir aussi fai-
re quelque chose pour l'orguei l leux
roi François, c'est pourquoi ils nous
assaillent de courriers et de messages
qui nous ad jurent  de ne pas trop mal-
mener les Français. A les croire, nous
ne devrions pa« leur marcher trop
fortement sur les pied s, cela pourrait
fa i re très mal au colonel Laut irec et
consorts. M'est avis que  nous voyons
la chose d'un autre œil . Nous ne som-
mes Pas partis de chez nous avec
armes et bagages, ni n 'avons traver-
sé les montagnes ave c les plus gran-
des difficultés , grandement peiné,
pour noug entendre dire ici: Mainte -
nant retournez à la maison, le roi
François pourrait se fâcher si vous
l' ennuyez de la sorte et si le colonel
Lautrec et consorts devaient battre
en retraite .

» Or, je pense que nous serions do

vils coquins, des fous et des enfants
si nous nous laissions ainsi influen-
cer. Messieurs les Français ne de-
manderaient certes pas mieux, ils
aura ient  une fois de plus l'occasion!
de rire. Ils ne laisseraient pas de
se moquer : « Voyez, diraient-ils,
» comme ces paysans stupides se
» sont laissé renvoyer à la maison !»

» Personne ne pourra plus nous em-
pêcher d' aller de l'avant avec toute
la célérité possible ! Et c'est ce que
nous allons faire. Sempre avant i , de
victoire en victoire, toutes bannières
déployées ! Nous. Confédérés, voulons
prou ver au monde entier que nous
somme un vieux peuple de héros et.
que nous voulons vaincre!»

La harangue de Schiner fit son ef-
fet . Le cardinal met , avec ses trou-
pes, les Français en fuite.  Il traverse
1 Adda . Le 18 novembre, l'armée des
Confédérés victorieuse arrive à Mari-
gnan. U s'agit maintenant de donner
l'assaut à la vill e de Milan pour la
libére r des Français. Le cardinal de
Sion rassemble une  fois de plus ses
troupes , s'adresse ainsi aux Confé-
dérés :

— Milan est là-bas! Nous sommes ici
sur un sol sacré. J'éprouve en ce mo-
ment un sentiment indicibl e de dou-
leur , de deuil. Mais je suis aussi rem-
pli de reconnaissance envers le Tout-
Puissant qui m'a permis, Confédérés,
de parvenir victorieusement jusqu'ici
avec vous. Il en est beaucoup parmi
vous , j'en suis persuadé, qui ont, dans
leur for. les mêmes sentiments que
moi . Ils savent pou rq u oi nous avons
lu t té  il y a six ans sur ce sol pour
nou s sacré. Ce soi fut  abreuvé du
sang de nos héros. Le champ de ba-

taille de Mangnan est devant nous.
Sur ce terrain nos frères, nos pères,
nos parents, amis, camarades ont
combattu. Ils «sont tombés sous les
ca nons ennemis. Toutefois, malgré la
supériorité numérique de l' adversai-
re nous n'eussions pas eu le dessous
alors, si un si grand nombre de com-
battant s ne s'étaient pas laissé duper,
séduire, entraîner. Eussent-ils persé-
véré, lorsque j'allai chercher du ren-
fort que j e leur avais solennellement
juré  de leur apporter, ils eussent
triomphé, ce n 'est pas l' ennemi qui
nous a défaits , mais ceux qui ont for-
gé l'ign ominieuse paix de Gallara te.

Un profond silence suit la haran-
gue de Schiner, puis de longues ac-
clamations éclatent. Les guerriers
crient en levant  leurs armes : « Bra-
vo ! Victori ! Victoire ! A nous les
amis... ! »

Filonardi n'a pu quit ter  des yeux
l'orateur qui plus que jamai s l' a sub-
jugué. Il en a eu le fri sson. Le visa-
ge de cire de son ami semblait rayon-
ner. Les yeux ne cessaient de briller ,
comme si des étincelles émanaient  de
son être. La parole sortait de sa bou-
che, lente, sonore, comme un chant;
ses lèvres remuaient  à peine. La voix
venait  du fond de sa poitrine , tou-
jours plus intense, montant et s'a-
hnissant , puis s'élevant à nouveau
pour at eindre un haut  diapason. Il
faisait ,  peu de gestes, ne levait que
rarement la main vers le ciel.

Lorsque son ami descend du po-
dium, Ennio lui serre la main.  Ma-
thieu apprécie à sa jus te valeur cette
marque d'affection.

Le lendemain à quatre heures de
l'après-mid i , les assiégeants se lan-

cent à l'assaut des faubourgs de Mi-
lan. A -la tombée de la nuit  ils les
tiennent. Cinq heures plus tard , les
cardinaux Schiner et Medici entrent
en vainqueurs à Milan. La lut te  avait
été chaude. Ce'a n'alla pas sans atro-
cités, ni pillage.

CHEZ LE NOBLE
ACHILLE ORGHETTI

Sur le chemin qui les mène au Pa-
lais Orghetti , à la via Larga. Mathieu
dit à son ami Ennio :

— Ce ne serait pas bien de ma
part de ne pas rendre visite à Achil-
le Orghetti . Sans doute s'imagine-t-
il toutes les obligations qui m 'incom-
bent ici. Néanmoins on trouvera bien
le temps pour prouver à un être si
nobl e qu 'on ne l'a pas oublié. Il a
beaucoup fait  pour moi et plus pour
le duc ! Le grand-père d'Orghetti vin *,
du Piémont comme simple aide-ma-
çon , mais grâce à ses dons excep-
tionnels, il devint entrepreneur, ri-
che et considéré. Achille étai t  très
doué pour les beaux-arts et les scien-
ces. Son père en était très fier et lui
donna les meil leurs maîtres. Son pè-
re tenai t  toujours maison ouverte
pour les Confédérés. Achille me de-
meura fidèle, fut  pour moi un ami
dans les temps les plus difficiles. Je
me réjouis de le revoir. Tu feras en
l'occurrence la connaissance d'un
homme vraiment extraordinaire.

Enveloppé d'une longue robe de
chambre vert foncé, garnie de four-
rure <TU'i dépasse ses pieds, Achille
Orghetti. quinquagénaire, se promè-
ne de long en large dans la haute

chambre. Achille dissimule ses mains
dans ses larges manches comme dans
un manchon. D'énormes bûches brû-
lent dans la cheminée, car cette jour-
née d'hiver est froide. Achille ne ces-
se de marcher lorsque la porte s'ou-
vre pour laisser entrer le cardina l et
le nonce. Orghetti ne fait  halte que
lorsque les nouveaux venus le sa-
luent , ailors il se tourne vers eux et
s'incline lentement , profondément
Mathieu court vers lui :

— Achille ! Vous êtes fâché, je le
vois, vous m'en voulez parce que j 'ai
tardé à venir  vers vous, vous le plus
noble des Milanais.

Achille dit . sans resserrer la main:
— Moi . vous en vouloir '?...
— Oui , c'es* votre droit ! Mais de-

puis quinze jours j 'assume une lour-
de charge qui m'écraserait si je n'a-
vais à mes côtés cet ami , le nonce
Filonardi , mon véritable aller e8°-
Il me seconde comme nul autre ne
pourra i t  le fn ire.

Orghet t i  fa i t  à nouveau une pro-
fonde révérence , invi te  les vis i teurs
à prendre p'ace près do la cheminée,
mais reste debout. Mathieu deman-
de :

— Avez-vous beaucoup souffert ?
J'espère que non... ?

— Il ne m'est rien arrivé, on ne
m'a pas touché un cheveu, pourtant
voyez ils sont devenus blancs.

Mathieu ne petit s'empêcher de ca-
resser les abondantes boucles blan-
ches :

— Vous vous faites sûrement du
souci pour les autres...

(A suivre.)

EMPLOYÉ (E)
DE BUREAU

connaissant la fourni ture  d'horlogerie serait enga-
gé (e) par fabrique du Vignoble neuchâtelois.
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Maison de nouveautés cherche pour son dépar-
tement de couture

plusieurs couturières
de première force, ayant déjà quelques années
d'expérience. Bons gages et travail à l'année
assuré. — Faire offres écrites sous chiffres P.C. 655
au bureau de la Feuille d'avis.

MISE AU POINT
Contrôle, mise en marche de tous chauffages

Réduction de foyers de chaudières
Réparation , regarnissage et instal-
lation de fourneaux; potagers neufs
et occasions. Toutes réparations

Soudures

ALBERT GUENOT, SERRURIER
Evole 8 - Neuchâtel - Téléphone 5 41 15

16 ans de pratique à Calorie S. A.

[
 ̂

MERCREDI 22 NOVEMBRE, à 20 h. 15 A

CONCERT DU

Kammerorchesies-
DE BALE

Direction : PAUL SACHER
m

^ 
location « Au Ménestrel » - Tél. 5 14 29

William-W. Châtelain ES1-
Sélection du personn el

NEUCHATEL • MONRUZ Tél. 5 34 *.

IMPERMÉABILISATION

T EI N T U R E RI E fflO Q A ̂
L A V A G E  C H I M I Q U E  ***^
A. Desaule» • Monriu-Neuchâtel - Tél. 5.31.83

Neuchfltel : Satnt-Maurlce l

f PRÊTS
de Fr. 400.— à Fr. 2000.— aux personnes à
traitements fixes. Nouvelles conditions très
avantageuses, conformes à la loi genevoise
entrée en vigueur le 1er août 1944.

GESTION ET CONTROLE S. A.
Kue de la Corraterie 10, Genève

 ̂ .J
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Aide frontalière
neuchâteloise

Versez vos dons
au compte de chèque postal IV. 407

LE COMITÉ.
0O<X><-><><X><XXX>0<><X><><><><*̂ O00<>OOO<XXX><>6

" Très touchée par les nombreux témoignages I
i- de sympathie et d'affection reçus a l'occasion de B
P. son deuil , la famille de

Mademoiselle Jeanne ZBINDEN
remercie sincèrement toutes les personnes qui, de

f près ou de loin , y ont pris part.

-,

P

OU EN EST LA GUERRE ?
y  chaque semaine, dans

' Cu/UeUK
Eddy BAUER analyse minutieusement

pour vous la situation militaire.

^ /

f \JEUDI 16 NOVEMBRE 1944

Récital de piano

EDWIN FISCHER
Billets à Fr. 2.20, 3.30, 4.40 et 5.50

Les personnes de Neuchâtel qui ont fait réserver leurs billets sont
priées de les retirer au plus tard jusqu 'au jeudi 16 novembre à midi
chez HUG & Cie , MUSIQUE , Neuchâtel.

* ———.

AVIS
3-F* Toute demande d'a-

dresse d'une annonce doit
Être accompagnée d'un tim-
bre-poste pour la réponse:
sinon cclle-c) sera expédiée
non affranchie.
JT Pour les annonces

avec offres sons Initiales
et chlltrea, U est Inutile
de demander les adresses,
l'administration n'étant pas
autorisée a les Indiquer;
U faut répondre par écrit
k ces annonces-la et adres-
ser les lettres an bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et chif-
fres s'y rapportant.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

TERRAIN
A louer 10 hectares de

terrain pour cultures, k
l'ouest de Neuchâtel . —
Adresser offres écrites &
T. R . 665, au bureau de la
FeuUle d'avis .

A LOUER à

Saint-Biaise
un logement de trois à, six
chambres, tout confort mo-
derne, dépendances, Jar-
din. Belle situation. — Etu-
de de Me J.-J. Thorens,
notaire à Salnt-Blalse. Té-
léphone 7 52 56.

Chambre
meublée

& louer dans bel immeuble
moderne, soleil, vue. Ser-
vice hebdomadaire. Deman-
der l'adresse du No 652 au
bureau de la Feuille d'avis.

Belle chambre chauffée , 3,
Pourtalès, rez-de-chaussée.

Chambre
non meublée, pour mon-
sieur ou comme pied-à-
terre. — Adresser offres
écrites à C. H. 662, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHAMBRE LT PENSION
pour Jeune homme. Beaux-
Arts 13. ler à droite .

Jolie chamb
soignée pour m

chez Mme Henry CLER

Ouvrier cherche chambre
meublée pour tout de suite
ou date à convenir. — Fai-
re offres à G. G., case pos-
tale 78, Neuchâtel.

Appartement
meublé

Famille étrangère cherche
à Neuchâtel ou région de
Salnt-Blalse appartement
meublé de quatre-six piè-
ces, avec confort. — Adres-
ser offres écrites â L. R .
653, au bureau de la Feuil-
le d'avis.

«Dn cherche une ou deux
chambres meublées indé-
pendantes. — Ecrire avec
prix au casier postal 14497.

Monsieur cherche cham-
bre meublée bien chauffée .
— Adresser offres écrites k
N. H. 668, au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune ménage de méde-
cin, un enfant, cherche

LOGEMENT
de deux chambres, avec
confort , de préférence meu-
blé, si possible à pro-
ximité de l'hôpital des Ca-
dolles. Entrée tout de sui-
te ou à convenir Adresser
offres écrites à G. M. 643
au bureau de la Feuille
d'avis.

CHAMBRE
au midi , chauffée , pour
employé ou étudiant or-
donné, avec ou sans pen-
sion. — Manège 5. 2me.

On prendrait en pension
un

ENFANT
de moins de 6 ans. Prix
de pension selon entente.
S'adresser à S. Bonny, Be-
vaix.

re et pension
essieurs , confort ,
C, Bassin 14. Tél. 518 06.

m-ÏWTTOTnTTT^

BON GAIN
sans aucun risque ; toute
personne ayant de nom-
breuses relations peut le
réaliser avec la

vente pour Noël
de mes articles de cadeaux
très utiles et de première
qualité , soit : cravates,
écharpes, bas pour dames,
sous-vêtements, etc.

3. Aenishanslln , vente en
gros. Bille , Stflnvars.to.dt 54.

On cherche une

\w*m fille
pour aider au ménage.
Bons traitements. Gages à
convenir . — Gratte-Semelle
22 . Tél . 5 22 18.

On p.herrh*» une.

faima fille
propre et active pour les
travaux d'un ménage soi-
gné. - Faire offres : pâ-
tisserie Steffen-Henry, pla-
ce Bel-Air , Yverdon.

Clsac SA., Cressier , cher-
che pour entrée immédiate

DEUX MÉCANICIENS
pour réparations , soudure
et grosse mécanique. —
Faire offres par écrit .

On cherche pour tout de
suite une

jeune fille
sérieuse pour fa ire le mé-
nage et éventuellement ser-
vir au magasin. — Adresser
offres avec prétentions de
salaire à boulangerie Ma-
gnin , Seyon 22 , Neuchâtel,
tél. 5 29 92. 

Pour

TRAVAUX
DE BUREAU

on engagerait Jeune fille
consciencieuse. — Adres-
ser offres à cas? postale
44.611, la Neuveville.

Très bonne, pension de
Jeunes filles cherche une

collaboratrice
intéressée et qualifiée dé-
sirant reprendre la pension
par la suite. — Adresser
offres écrites k CL . 664,
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour tout de
sulhe une

ieune fille
propre et active, pour les
travaux d'un ménage de
quatre personnes. Bons ga-
ges. — Adresser offres &
Miœ Guinchard , laiterie,
Gorgier.

COMMUNE
DE CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Sténo-dactylo
Jeune sténo-dactylo est

demandée . Entrée en ser-
vice le 3 Janvier 1945. Pour
les conditions , se rensei-
gner au bureau communal
de Corcelles. — Adresser
offres manuscrites, avec ré-
férences, au «Conseil com-
munal Jusqu 'au 23 novem-
bre courant , à 17 heures.

CorceUes-Cormondrèche,
le 11 novembre 1944.

Conseil communal.
Demandé pour tout de

«suite ou date à convenir.
Jeune homme de 16 à 20
ans, comme

aide-jardinier
Offres k M. Albert de

Mestral , Saint - Saphorln
sur .Morges. AS 19062 L

Commissionnaire
Maison de la place en-

gagerait tout de suite Jeu-
ne homme comme commis-
sionnaire. Bon salaire. Se
présenter au magasin de
fleurs Antoine , Concert 6.

Jeune fille
de 16 ans, cherche place
facile à Neuchâtel . — Faire
offres à Aima Dubler ,
Lucherz Cac de Bienne).

JEUNE FILLE
indépendante , cherche pla-
ce pour le ler décembre
dans ménage de commer-
çants où elle aurai* l'oc-
casion d'aider au commerce
et de se perfectionner dans
la langue française . —
S'adresser à Mlle Frieda
Zwahkn , Golaten-Wllerol-
tlgen (Berne).

Jeune garçon
catholique, robuste, cher-
che place de débutant dans
magasin ou commerce.
Bons soins désirés. — Faire
offres avec ccndltions de
salaire à Josef Birrer , Wig-
gernal p, Herglswll près
Wlllisau .

JEUNE FILLE
cherche place pour se per-
fectionner dans la cuisine
et la langue française. —
Faire offres avec conditions
de salaire à Ida Tuscher,
Biezwll (Soleure).

Jeune vendeuse
diplômée cherche place
dans magasin et, éventuel-
lement, pour aider au mé-
nage. Parle l'allemand et
assez bien le français. —
Adresser offres écrites à
J. V. 661. au bureau de la
Feuille d'avis.' ï

Mercredi 15 novembre-
nos succursales

seront fermées —
¦ de 12 à 17 heures

comme 
chaque mois. 

Par contre notre
magasin principal 
— rue des Epancheurs
sera ouvert 
— toute la journée

ZIMMERMANN S.A.

N'oubliez pas
les petits
oiseaux

Visitez L'EXPOSITION
Alf red Blailê
C.-C. Olsommer
René Besson

et des études d'Edmond de Pury et autres
peintres neuchâtelois à la

Galerie Léopold-Robert
tous les jours de 10 à 12 et de 14 à 18 heures 3

— I

'Permanentes - Mise \
en p lis - Teintures

les spécialités de

Frédy HESS
permanente -  teinture
Rue Saint-Honoré 14

Tél. 5 41 91 J

MOUVEMENT PESTALOZZI
CE SOIR 14 NOVEMBRE, à 20 h. 15

au collège des Terreaux

Les écolières de Neuchâtel
porteront-elles un tablier ?

Entretien sur la coquetterie à l'école

RACLETTE
VALAISANNE

TOUS LES JOURS.
SAUF LE SAMEDI

au Café des Saars . tél. 51411

Beau choix
de cartes de visite

è prix ar antnoeni
an bnrean da tourna i

PÉDICURE

Hme Bonardo
Bains turcs - MASSAGES
SEYON 2 - NEUCHATEL
Maison P.K.Z. - Tél. 5 19 26

im.ni D'
Guy le Montmollin

DE RETOUR

•7 CRÉDIT
^  ̂ aixordé sur

Meubles - Trousseaux
. Habits - Montres -

Poussettes - Skis

Economie Populaire
Netichatel-Vauscyon

Demandez
nos «catalogues

Bon orchestre
composé de trois Jeunes
musiciens, cherche enga-
gement pour la danse, no-
ces, ainsi que pour le Nou-
vel an. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser k l'ac-
cordéoniste Henri Gamba-
rtnl . Boudry. _^

r~—i
L'indispensable

de l 'écolier...
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Plumiers
de qualité

BIEDERMANN

Les enfants et pe-f
ttts-enfants «Je feu l
Monsieur François
NLSSBAUItfER remer-
cient amis et connais-
sances de leurs témoi-
gnages de sympathie
lors du décès de leur
csher père et grand-
père.

Très touchés des
nombreuses marques
de sympathie reçues
pour leur grand deuil
en la personne de leur
cher papa, Monsieur
Fritz SCHNEEBER-
GER, ses enfants ex-
priment Ici leurs pro-
fonds remerciements.

Neuchatel (Mallle-
fer 36), le 14 novem-
bre 1944.



A vendre deux bons

génissons
chez Alfred Humbert,
Chaumont.

Unies - Ciselées - Lapidées

E. CBABLEI
sous lo théâtre

h w i s éif f i o r i a

Choix énorme dans toutes
les formes et QQ
teintes, depuis '"¦

Grandes facilités
de payement chez

Meubles G. Meyer
Saint-Honoré

et Saint-Maurice
Catalogue gratuit sur

demande

Veau mâle
à vendre. — B. Vauthier,
Chézard.

ALLIANCES
MODERNES

L. MICHAUD, bijouti er

On désire reprendre un

commerce
d'alimentation

de bon rapport , paiement
comptant. — Ecrire sous
chiffres C. A. 660, au bu-
reau d? la Feuille d'avis.

On cherche à acheter
d'occasion un bon

PIANO
brun de préférence. Faire
offres avec Indications de
prix et marque à P. A. 627
au bureau de la Feuille
d'avis.
_«>^aw-r-M.i«_jwii--jll ll«l_---ajBa'_---_l

Timbres
collections, pièces rares,
lots, stocks, archives, ache-
tés aux plus haute prix. —
W. STUDER , Salnt-Honoré 1
NEUCHATEL . Tel 5 24 10

ALIMENTATION
dame, sérieuse, solvable,
cherche à reprendre com-
merce, éventuellement co-
laboratlon ; pressant. —
Offres écrites sous chif-
fres A. L 669, au bureau
de la Feuille d'avis.

MADAME ROÛNON
rue de l'Ancien Hotel-de-
Vll le Neuchâtel. achète :
vases a fleurs potiches, bl-
oelots Paiement comptant.
Tél. ô 38 05 5 38 07 *

Vos vêtements , tricots
ROBES DE JERSEY
et habits militaires
sont stoppés par
l'atelier sp-écialisé

Mme Leibuntigut
iél 54378  N GUC Î1Q s Si S e y o n  8

Envol au dehors

Les conditions de

L O C A T I O N
Roulin - Radio
sont in téressa ntes

Seyon 18 - Tél. 5 43 88

VILJJE_ DE m NEUCHATEL
Nous rappelons à MM. les propriétaires et gé-

rants d'immeubles que les dossiers relatifs aux
demandes de

subventions pour travaux
de chômage dans l'industrie

du bâtiment
(hiver 1944-1945) doivent être adressés au plus
tard jusqu 'au 30 novembre 1944, au service des
Bâtiments (hôtel communal , 2me étage, bureau
No 31, réception de 9 à 12 h., sauf le samedi).

Neuchâtel , le 13 novembre 1944.
La Direction dn service des Bâtiments.

VILLEJ E |H HEUCHATEL
SERVICE DE L'ÉLECTRICITÉ

AVIS
Les demandes de réparations urgentes en

dehors des heures d'ouverture des bureaux du
service doivent être faites à l'Usine électrique de
Champ-Bougin , téléphone 5 27 23.

LA DIRECTION
DES SERVICES INDUSTRIELS.

B. DE CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchatel

Tél. 5 17 26
Bureaux _> Lausanne

et la Chaux-de-Fonda
VENTE ET GERANCE

D'IMMEUBLES

A vendre, a Neuchatel,
quartier est,
immeuble moderne
de construction récente,
huit appartements de trols
pièces, chauffage local, eau
chaude par boilers. Belle
situation. Rapport normal
assuré.

A vendre, k Neuchatel,
haut de la ville,

maison moderne
de deux logrements
de trols pièces, bains, dé-
pendances. Petit .ardln. —
Garages. Bon placement de
fonds. 

A vendre aux Parcs,
maison locative

ancienne
trois logements de trois
ohambres, magasin ou ate-
lier. Bon rapport.

A vendre, à Auvernier,
centre du village, une

petite maison
locative

avec magasin
Trois logements de deux
chambres, bon état d'entre-
tien. Rapport intéressant.

A vendre à Bevaix, dans
belle situation,
maison familiale

de bonne construction en
pierre, six chambres, cen-
tral, buanderie avec bain.
Jardin potager et fruitier,
le tout formant une Jolie
petite propriété.

Potager Zeiger
k trois trous, avec bouil- !
lolre et garnitures niche- I
lées, four , brûlant tous
«"ombustilbles.

chauffe-eau
a gaz «Piccolo » , 16 litres-
minute, avec DOUCHE.

LIT
k deux places, table de !
huit, lavabo-commode et j
grande glace. Le tout en
très bon état , a vendre a
conditions avantageuses,
faute d'emploi . — Colom-
bier , Ferreuses 10. Télé-
phone 6 34 31. 

Est-ce possible ?
Mais oui I Dès aujour-
d'hui vous pouvez ache-
ter le meuble que vous
désirez en le payant
par mensualités.

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Tél. 5 26 33

Livraison franco

La bonne machine à laver

XMSL
M i e 1 e

simplifie votre lessive, éco-
nomise le savon et votre

linge.
Ch. WAAG, Neuchatel
Manège 4 - Tél. 5 29 14

lames
rasoirs

____, ŷ g t A _f _r ____
m mw v \ il Jolies

\̂ ^̂ J^^^^_ lampes de table j
_̂_EJE-EB-BB5-5_E_EË Pr> x modérés H

B[HgigBH__i-_-o I EsoomPte s- E- N. & J. |

On offre k vendre un

harmonium
m a r q u e  <r Mannborg »,
douze registres, deux g©,
noulllères, en parfait état ,
meuble en noyer poli mat.
Prix : 650 fr. — Adresser
offres écrites sous chiffres
J. M. 666, au bureau de la
Feuille d'avis.

Quatre

ASPIRATEURS
et balais électriques à ven-
dre à bas prix (cessation
de commerce). — Adresser
offres écrite- à A. S. 667,
au bureau de la Feuille
d'avis.

SANS
COUPONS
à 6S c. la boîte,
aussi bon que le
f romage en boîte,
toujours f r a i s, chez
PRISI, Hôpital 10.

A vendre, pour cause de
départ, un

moiolreuil
« Ruedin »

état de neuf. Prix Intéres-
sant. — Adresser offres
écrites k M. L. «359, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

- Source d'énergie

le miel ¦ 
convient

particulièrement
aux travailleurs 

intellectuels,
manuels — 

sportsmen.

Mie. du pays 
de

ZIMMERMANN S. A.
en belles boîtes 

paraffinées, à
Fr. 1.95 3.75 7.45
le Ys % kg.

llllllilll TAFFETAS façonné
|â Irai gJH \ y y  -.- . - É|j en rayonne de qualité, très seyant,
H |H l|j pf % pour robes du soir,

i l l i i i l l Ë  1 &*:modeJaK: ^90J" ~" ~" '""" " ~ VENTE LIBRE */

SOIERIES NOUVELLES PAVANE
I ;  

" '- ' HJ jf ! ||j r̂ ! 
JH 

PI un poult rayonne très souple,

' 
¦ S fil Ifi Hl pi Hj toutes teintes unies,

_H Hl H H 11 P°ur robes du soir et m^ QC\
\ i r:i m M m m m m de ville, largeur 90 cm. SOU

M '. i i H H 9 H H m VENTE UBRE **

POUR ROBES DU SOIR MENU- ,une charmante moire rayonne

n\

" y pj 11 |I 53 fhi RI f'1 c''un beau tombant ,
18 B m $1 SS aux nouveaux coloris, 0% c /">

! I - ' H M m M • ' ¦ m largeur 90 cm. le m. X DU
i ! j M || g p ! j ; | VENTE LIBRE \J

Pour ROBES d'après-midi (C____
! i M i i î ! "I i jj ! ! ' . • 

~ n e u e  n «TEL

l i l i i l ïl l  SPÉCIALISTE DU BEAU TISSU

A vendre tout de suite
un superbe

radio-combiné
modèle 1943-1944 , aveo
tourne-disques, amplifica-
teur et télédiffusion, et
6 H. P. dans le mta. meu-
ble ; prix Intéressant, su-
perbe occasion. — Deiman-
der l'adresse du No 663, au
bureau de la Feuille d'avis.

Belle occasion
à enlever tout de suite

Pour cause imprévue, k
vendre une chambre k cou-
cher avec literie, ainsi
qu 'une chambre k manger,
en noyer poli, le tout k
l'état de neuf . Demander
l'adresse du No 657 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Cacahuètes 
soit

Pistaches rôties —
à

Fr. — .70 les 100 gr. —

ZIMMERMANN S.A.

I Vn beau .
portrait
est toujours d'une
réalisation délicate.

Adressez - vous au
spécialiste

PHOTO
ATTINGER

7, pi. Plaget - 3, pi. Purry
NEUCHATEL,

Passeports.
Travaux de qualité.

mmmmmmmmmBtmM _BH________________________________I__H_________-__3

le crraTd sportif. uUUSSui u
PK51fl| JU *mîA

<||M|8k UG di\i
J§iïÊinÊymJ& la qualité la meilleure

^L^^^^M-yr des meil leures

^Bî|̂ ^^ra^^_ fabriques suisses

m J. Kurth
^Jr NEUCHATEL
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i\olro grande oxposilion est ouverte
FAITES VOS ACHATS MAINTENANT,

NOUS LES RÉSERVONS POUR LES FÊTES

"  ̂ N E U C HÂT E L
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Un vêtement bien molletonné
conservtsra votre santé

Chemises et pyjamas
en flanelle coton
un grand choix chez

4PS J-îf__ïïm-H_k
î 0̂̂  NEUCHATEL

ÉTUDE

Charles Gainant!
Neuchâtel

niRij tiimi
Consultations

j u r i d i q u e s
Arbitrages

et conciliations
Recouvrements

et gérances
Achat et vente

d'immeubles !

L'Inteimédiaiie
SEYON 6 lél. 614 76

Bazar
neuchâtelois
Saint-Maurice 11

Grand choix
d'articles

en tous genres
à prix modérés

r ESSOREUSES ]
A LINGE

Modèle centrifuge, en-
tièrement Inoxydable,

Fr. 228.—
Modèle à pression hy-
draulique . Fr. 135.—

: Machines à laver
Chaudières à lessive

Demnnrter prospectus

Tél. 6 12 43

^— -«.-« mJ

AVEC LES

coupons de
confiture

vous obtenez du bon
MIEL FIN DU PAYS à
7 Ir. 45 le kg. chez

H. MAIRE
Rue Fleury 16

Vn désir...

Sacs en toile
Que l'artic le

de qualité

BIEOERMANN
i «tv-̂ î. t̂ osfLâ. tè-af

Votre FAUTEUIL
doit être solide et con-
fortable, sans que son
prix soit trop élevé. —

Vous trouverez chez

Skkabat
MEUBLES - PESEUX
un choix Incomparable.
Le fauteuil depuis 95 fr.
Facilités de payement.

J'ai trouvé...
l'adresse du magasin où
Je peux acheter mes
meubles en les payant

par mensualités

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Tél. 5 26 33



^©ici les jours firoi&s

Manteau de breitschwanz bordé
de renard argenté

La neige et le f ro id  sont arrivés
pour de bon. Pour les lectrices qui
ont le temps de tricoter , voici au-
jourd 'hui la théorie d' un pullover-
sestrière extrêmement à la mode cet
hiver, et celle d'une paire de bas
dont le dessin en losange est f i n  au-
tant que distingué.

Sestrière taille 42
Matériel : 200 gr. Belangor. Aig.

No 2 K et 3.
Point employé : Cotes : 1 m. en-

droit 1 m. envers, jersey : 1 aig. en-
droit 1 aig. envers.

Dos : Monter 100 m. tricoter 20 t.
(40 aig. en côtes 1 m. endroit 1 m.
envers (8 cm.) continuer le travail
au jersey en aug. 1 m. de chaque
côté toutes les 6 aig. (5 aig. entre)
jusqu 'à ce qu'on obtienne 128 m.
(33 cm.) hauteur totale. On est à
l'emmanchure. Arrêter de chaque
côté 1 X 10 m. 1 X 2 m. 3 X 1 m.
II reste 98 m. Tricoter 24 aig. On est
à la plaque. Partager le travail en
deux. Continuer avec une partie
seulement. Tricoter 20 t. (40 aig.) en
côtes 1 m. end. 1 m. env. On est à
l'épaule. Arrêter côté emm. 4 X 8 m.
Arrêter les 15 m. qui restent. Faire
le second côté pareil.

Devant : Suivre les mêmes indica-
tions que pour le dos jusqu 'à la pla-
que qui se tricote tout en côtes 1 m.
end. 1 m. env. A la 40me aig. former

l'encolure. Laisser 20 m. au milieu ,
continuer d'un côté seulement. Arrê-
ter côté encolure 2 X 2 m. et 3 X 1 m.
Il reste 32 un. Former l'épaule en
arrêtant 4 X 8 m. Faiire le second
côté pareil. Faire les coutures.

Col : Prendre les 20 m. laissées et
relever les nœuds de chaque côté.
Faire quel ques aug. pour obtenir 84
m. Tricoter 18 aig. en côtes 1 m.
end. 1 m. env. avec les aig. No 2 K.
Arrêter sans serrer. Rabattre le col
à l'intérieur en ourlet.

Manche : Monter 50 m. tricoter 17
t. (34 aig.) côtes 1 m. end. 1 m. env.
continuer au point jersey. Aug. 1 m.
de chaque côté toutes les 8 aig. (7
aig. entre). Quand on a 101 t. = 202
ai g. (45 cm.) hauteur totale , former
l'arrondi en arrêtant de chaque cô-
té 1 X 4 m. -f 1 X 2 m. -j- 1 X 1 m.
Tricoter 17 t. (34 aig.) puis dim. de
chaque côté 1 m. à la fin de chaque
aig. jusqu 'à 46 m. Puis arrêter 2 ni.
au commencement de chaque aig.
jusqu 'à 10 m. Arrêter. Faire la se-
conde manche. Faire les coutures.
Coudre une fermeture éclair.

Bas pour dames
Fournitures : 200 gr. laine mixte

« Hecy-Sup érieure », 4 fils , art. 300,
1 jeu d'aiguilles No 2. Point em-
ployé : 1er t. 5 m. env., 2. m. end.,
5 m. env. 2me tour et tous les t.
pairs suivants tricoter les m. comme

elles se présentent. 3me t. 4 m. env.,
tricoter la lre m. end. avant la Sme
m . env. à l'end, puis la 5me m. env.
à l'env., prendre la 2me m. end., la
poser devant la m. env. suivante, tri-
coter d'abord la m. env. à l'env.,
puis la m. end. à l'end., 4 m. env.
sme t. 3 m. env., d'abord la m. end.
à l'end., puis la m. env. à l'env., 2
m. env., poser la m. end. devant la
m. env., tricoter la m. env. à l'env.,
la m. end. à l'end., 3 m. env. 7me t.
3 m. env., poser la m. end. par de-
vant , la m. env. suivante à l'env., la
m. end. à l'end., 2 m. env., tricoter
la m. end. devant la m. env. sui-
vante à l'end., 4 m. env. 9me t. 4 m.
env., poser la m. end. par devant , la
m. suivante à l'env., la m. end. à
l'end., tricoter la 2me m. end. avant
la m. env. à l'end., 5 m. env. l i m e
t. 5 m. env., croiser les 2 m. end. et
les tricoter à l'end., 5 m. env.

Reprendre le point depuis la Sme
aig. Les 2 m. end. se croisent une
fois vers la droite, l'autre vers la
gauche.

Monter 104 m. Bordure double,
lre aig. disposer les m. ainsi : * 2 m.
end., pour la lre rayure du point
5 m. env ., 2 m. end., 5 m. env. ; 2 m.
end., 10 m. env. ; reprendre 3 fois
depuis *. A 33 cm. de haut , les pre-
mières dim. du mollet , 12 de chaque
côté. A 60 cm. en tout , le talon. Con-
tinuer à tricoter le pied selon les
théories habituelles. Pour le soir : cape de renard blanc

Pour avoir chaud... avec le moins de combustible possible
PARLONS D'AÉRATION

Comment s'y prendre pour aérer
nos appartements sans les refroidir ?
Le meilleur moyen consiste, sans au-
cun doute , à pratiquer régulièrement
de brefs courants d'air. Ouvrons, par
exemple , les fenêtres pendant 5 a 8
minutes le mat in  avant ou après avoir
allumé notre fourneau;  aérons à nou-
veau rapi dement à «rruidii et le soir.
Nous ne refroidirons ainsi ni meu-
bles, ni parois tout en renouvelant
l'air en suffisance.

Plu s la température extérieure est
basse , plus l' aération de nos cham-
bres est accélérée, aussi par temps
froid n'ouwiironj s-nous nos fenêtres
que rapidement.

L'aération réigulière est indispensa-
ble pour des rafisons «de santé; elle
l'est aussi du fai t qu'un air riche en
oxygène s'échauffe plus rapidement
qnAin air vicié.
COMBUSTIBLES A FLAMMES
LONGUES ET A FLAMMES
COURTES

Le coke et l'anthracite brûlent en

produisant une flamme très courte,
parfois même invisible. Au contraire,
le bois, la tourbe, les briquettes, etc.,
combustibles qjui fournissent moins
de chaleur, se consument en donnant
de longues flammes. Quelques conclu-
s/ions d'ordre prati que découlent de
cette constatation:

Un fourneau constiruit pour brûler
du boi s ne s'adapte pas sans autre
au chauffage à l'anthracite ou au
coke, et vice-versa. En effet , le char-
bon est un combustible très dense
qui demande, pour se consumer, un
gros apport d'oxygène. Les fourneaux
a charbon sont munis d'une large
grille -qui facilite d' accès de l'air ; leur
foyer peu t être rempli aux deux tiers
de sa capacité puisque 1e charbon
brûle pour ainsi dire sans flamme
et sans nécessiter de soins.

Le fourneau à bois répond à d'au-
tres exi gences puisque le bois brûle
avec très peu d'oxygène mais donne
une longue flamme. Le fourneau à
bois est muni d'une très petite grille
ou n'a pas de grille du tout et son
foyer est assez haut.

Pour brûler du bois dans un four-
neau à charbon , il faut  n'y mettre
que peu de combustible à la fois et ,
la combustion étant très rapide, il
faut veiller à régler ,1a bascule à
temps, c'est-à-dire dès que les brai-
ses sont incandescentes.

Le chauffage à la tourbe ou aux
bri quettes réclame des soins analo-
gues. Il imparte surtout d'entasser
ces combustibles de manière que
l'air circule bien et de fermer clapets
et bascule avec prudence et à bon
escient afin d'éviter la formation de
gaz toxiques.

Avant de procéder à l'installation
de fourneaux , il y a certaines pré-
cautions à prendre. Les maisons mo-
dernes n'ont souvent «qu'une chemi-
née, celle qui dessert la chaudière du
chauffage central et dont les dimen-
sions sont adaptées à ce foyer unique.
Or, plus on raccordera de fourneaux

à cette cheminée, plus faible sera
l'aspiration de la fumée. Evitons donc
d'installer plusieurs fourneaux sur
une cheminée unique, sinon celle-ci
perdra littéralement haleine et nous
aurons, entre autres désagréments, des
pièces enfumées, la formation de
condensations et le danger des feux
de cheminées.

Pour obtenir un bon tirage, il est
en outre important de placer les
poêles à proximité de la cheminée,
de manière que les tuyaux n'aient
pas plus de 3 mètres de longueur,
qu 'ils ne présentent pas de coude et
qu'ils soient légèrement obliques. Un
bon tuyau doi t avoir un diamètre suf-
fisant , des emboîtements bien ajustés
et s'il passe par une pièce très froide,
il est indiqué de l'isoler.

En observant ces quelques précau-
tions, vous obtiendrez un bon tirage
et la fumée de vos fourneaux pren-
dra sagement la route qui lui est assi-
gnée.

VOULEZ-VOUS AVOIR CHAUD ?
Pour 'Cela , il faut aimer son four-

neau , observer son fonctionnement, le
maintenir en bon état et connaître les
quel ques règles suivantes:

Avant d'allumer un fourneau, il est
indispensable de nettoyer soigneuse-
ment la grille et le tiroir à cendres.
Les scories qui peut-être n'ont pas
donné toute leur chaleur seront mé-
langées au charbon et utilisées une
fois encore.

Après avoi r placé sur la grille da
papier froissé , des copeaux ou des
cônes et enfin «quel«ques bûches légè-
res, on allume et on ferme aussitôt
la portelette. L'air qui entre par les
clapets de tirage entr'ouverts est suf-
fisant pour entretenir la combustion.
Lorsque le feu brûle bien, on ajoute
du combustible. S'il s'agi t de char-
bon on en mettra quelques pelléas et,
dès que celles-ci seron t enflammées,
on remplira le poêle à la moitié ou
aux deux tiers de sa capacité. A me-
sure que toute la masse de charbon
s'embrase, on pourra fermer l'un
après l'autre clapets et bascule de
tirage, tou t en évitant, évidemment,
de provoquer la formation de gaz
toxi ques. En cas de doute, il vaut
mieux laisser un peu de tirage et per-
dre quelque chaleur plutôt que de
J*is«*rue.r l'asphvxie.

Si l'on chauffe au moyen de bni-
quelles, on peut procéder de même,
tout en prenant soin d'empiler régu-
lièrement les bri quettes sur le bois
enflammé.  Si le travail est bien
exécuté il est possible de mettre une
haute couche de bri quettes qui brû-
lera lentement  en dégageant une
chaleur régulière.

Le bois et la tourbe s'entassent en
couche de 20 à 30 cm. sur le petit feu
d' alhiim-age et le tirage est réduit se-
lon la chaleur <ru 'on désire obtenir.
Lorsqu 'il n 'y a plus que des braises
dans le foyer , on ferme lout à fai t la
bascule.

Tmi s les combustibles devraient
être employés aujourd'hui aussi secs
que possible pou r donner leur maxi-
mum de chaleur.

* * *
Le chauffage continu n'est guère

possible aujourd'hui , mais on peut
conserver le soir un peu de chaleur
dans le foyer en recouvrant les brai-
ses de cendres chaudes. Surtout ne
jamais  les humecter  ! ce serait nui-
sible au poêle et à la cheminée et ne
donnerait  aucune chaleur ! Si nous
retrouvons encore qu'clqqes braises
le mat in , elles serviront à rallumer
notre feu et nous aurons tiré le meil-
leur parti de notre combustible.

... En robes des champs
lies  i d é e s  d e  a i a r y v o n n e

Etre une dame en robe des champs
— des champs tels qu 'ils se présen-
tent en ce moment — ce p ourrait
être une parure p lus encore qu 'un
simple vêlement. Mais nous ne som-
mes pas de taille à p orter des cou-
leurs aussi ardentes ou p areillement
nuancées: seule Dame Nature a tes
ju stes et royales proportions pour
cela, et c'est uniquement d'elle que
l'on peut dire quel chic elle montre
dans ces atours. Cependant , ne nous
étonnons pas d'admirer des tissus de
tous les verts, de tous les bruns dans
nos magasins: les teinturiers cher-
chent à transposer du champ et de
la forê t , jusque dans les vitrines et les
étalages, ces verts invraisemblables
(garantis inaltérables à l' eau du ciel) ,
vert nil , vert de gris, vert bleuté , vert
bouteil le , vert jade et ces bruns éton-
nants: brun du bronze et brun des
cuivres, roux, dorés , jaunes , rouges ,
roses même, tes bruns p âles et tou-
chants des lièvres et des chevreuils
tombés morts dans les sous-bois, ei
enf in  ce brun total , presque soyeux,
chaud el pro fond , de la terre retour-
née du matin même...

Tissus de manteaux et de toilettes
élé gantes , comme vous savez bien
rappeler à celles qui vous achètent et
se pareront de vous, la robe des
champs et des f o rê t s , dans toutes ses
teintes. Certaines blouses , certains
chemisiers sont de ces verts dont ,
justement , la nature se pare encore
quel ques jours , ces temps-ci. En les

regardant superficiellement , il nous
vient l 'idée que ces verts-là ont été
trouvés par tes seuls dessinateurs.
Mais non ! Ces artistes, qui sont pein-
tres , s'insp irent bel ci bien de tous
les coloris , si fanta is is tes, si f r a is,
par fo i s  si doux , que Dam e Na ture —
cette grande élégante toujours à la
mode — arbore chaque automne.

Et les chapeaux, eux aussi, comme
de hautes corolles épanouies aux der-
niers jours de l'année sont bruns, de
ce velouté et de ce chatoiement des
feu i l l e s  du hêtre; les turbans , comme
ceux dont on pare, dans les livres des
contes , les Schéhérazade, les f é e s , les
Orientales, on les voit verts et bruns,
unis ou rayés , comme des tiares sou-
p les moulant la tête , et rappelant , par
leurs nuances riches ou tendres, les
feu i l les  et les tiges des jardins mou-
rants et leur grâce dernière.

Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
LAC DE SAINT-BLAISE. — TJn aima-

ble abonné de cette localité a bien voulu
procéder au sondage du peti t lac Lo-
elat. «r Entendant toute sorte do contes
à son sujet et concernant sa profondeur ,
m'écrit oe lecteur, je suis allé le me-
surer ». Voici les résultats : Côté ouest,
à. 30 m. du bord , 11 m. 30 ; au milieu ,
11 m. 50 ; côté est, à 40 m. du bord,
11 m. 20. A la sonde, le tond paraît
graveleux. Voilà donc des chiffres et
données bien précis ; je remercie cor-
dialement notre obligeant informateur.

VINS (Douce). — Pourquoi ne pas
donner aux enfants une goutte de vin
lors de fêtes de famille, de circonstan-
ces exceptionnelles, au cours da^uelles
parents et amis dégustent des alcools i
Cet extra ou cette faveur plaisent aux
enfants sans pour cela, j'en suis bien
certain, qu 'ils prennent un plaisir dan-
gereu x à de telles boissons, j e vois par-
fois , dans des familles , les précautions
que l'on prend a f i n  qu 'en aucun cas les
enfants ne puissent goûter aux vins ;
ces derniers leur sont présentés comme
autant de poisons et le fa i t , pour eux,
d'en absorber, comme un péché vérita-
ble ; c'est triis illogique, du moment que
le vin est placé sur la ta ble, apprécié
le plus souvent à grands cris de louan-
ges par les convives... les enfants , alors,
ne comprennent pas que ce qui  e^t un
poison pour eux soit un délice pour los
grands. No tombons pas d«ans les exefs,
ni en théorie, ni  en faits : il a rrive du
reste que le goût du vin ne plaise pas
aux en fan t s  : c'est alors le moyen le
plus simple do les en tenir  éloignés
«longtemps ; taudis que la défense d'y
tremner les lèvres inci te l'en fant ,  à dé-
sobéir « histoire de voir ce que ça don-
nera ». Souvenez-voms de mon conseil
aux fêtes prochaines. — Dernière ré-
ponse plus tard.

JA H IM NAGE.  — Le bon conseiller a
qui j e m'adressais depuis do longue*
années wt mort  récemment : j e n 'ai pas
trouvé encore !e spécialiste qu i  voudra
bien prendre sa succession, de sorte
qu 'il m'est momen tanémen t  imnossible
de répondre à « Vol ga ». et . directement ,

à une lectrice du Val-de-Travers. Ces
dern iers ne veulent-ils pas s'adresser à
notre collègue Rusticns, qui , dans ses
chroniques campagnardes et maraîchè-
res, mon tre à tout lecteur intéressé son
savoir et ses expériences ?

LES MAINS (Eita). — Les mains qui
so gercent facilement doivent être mieux
que les autres essuyées après n'importe
quel lavage ; l'eau contenant de la soude
leur est néfaste, cette dernière séchant
beameouip la pea.u ; je déconseille l'em-
ploi de gants de caoutchouc pour les
lavage de vaisseitle et autres : la moi-
teur résultant de la gomme maintient
les mains précisément dans l'état humi-
de qui leuir est plus mauvais que tout ;
usez le soir d'une préparation que vous
pouvez con fectionner facilement ainsi :
broyez un peu d'amidon dans suffisam-
ment de glycérine pure pour le recou-
vrir ; laissez reposer duran t trois heu-
res puis brassez aiu moyen d'une spatule
de bois pour former une pâte bien liée
que vous cela i rcVssez d'un peu de jus de
citron. Aujourd'hui , ce frui t est rare ; la
pâte telle quelle peut déjà vous rendre
des services. Quant aux ongles cassants,
ils témoignent d' un éta t général par-
fois défectueux, d'anémie, de lympha-
tisme aussi ; un méd ecin décèle le mal
tandis quo je ne puis rien vous dire. —
Quant à la quantité de sang que con-
tient le corps humain, elle est d'en-
viron le treizième du poids de l'indi-
vidu ; si ce dernier pèse soixante-cinq
kilos , «on corps contient cinq litres de
sang.

MOUCHOIRS (Maxime). — Vous de-
mandez comment inculquer aux enfants
la manière de se moucher « à l'insu des
invitée » ; c'est une erreur, Monsieur, de
vouloir précisément cacher par des
mouvements  sous la table , derrière sa
chaise , le fa i t  que l'on se mouche : plus
naturellement se fera cette petite opé-
ra t ion ,  moins on la rem arquera ; on re-
commande , bien entendu , de ne pas fai-
re un bruit de tonnerre, de ne pas
ouvrir tout grand son mouchoir, de ne
pas allonger In chose en massant, frot-
tant  «on nez. etc. C'est tout. — Pas plus
que les ad ultes, las enfants ne doivent
se cacher , se tourner, pour se moucher.

LAIT (M. V.). — Ce n'est pas parce
quo lo but est cru , qu 'il laisse une Bor-
te de croûte sur lo fond de la casserole
après avoi r bouilli , main parce que voue
avez négligé de passer d'abord do l'eau
froide dans cette casserol e ; si voue
prenez di^sormais cette précaution , le
lait no forn plus de dépôt.

PRINCESSE (Le même) . — La prin-
cesse de Battenberg, décédée le _uoia

passé était le dernier des neufs enfants
de la reine Victoria d'Angleterre ;
c'était la mère de l'ex-reine Ena-Vic-
toria d'Espagne et de lord Louis Mount-
batten. amiral de la flotte anglaise
d'Orient. Le chef de la maison de Bat-
tenberg transforma ce nom allemand en
lui donnan t une forme anglaise : Moiuut-
batten, après la guerre de 1914-1918. —
Dernières réponses dans le prochain
courrier.

CONFITUBES. — Une aimable abon-
née veut bien nous fournir  un moyen
fort simple, et en outre efficace pour
remédier à la mauvaise qualité d' une
confiture fermentée. Il faut la cuire
de nouveau quelques minutes avec ad-
jonction d'un peu d'eau froide , une
cuiller à soupe , environ. Sous le pseu-
donyme de « Clusette », la même lec-
trice nous demande le pourcentage de
pente de la route de la Clusette, entre
Noiraigue et Drot-Dessous t Un aima-
ble informateur  voudrait-il nous ren-
seigner à ce propos î

CHAUFFE-BAINS (Lectrice). — Vo-
tre très longue lettre, Madame , pour
décrire l'état du foyer de votre chauf-
fe-bains aurait une meilleure réponse
si vous l'aviez adressée tout de suite
à un spécialiste , un appareilleur , un
poêlier-fumi ste , bref , à l'artisan qui a
posé l'appareil et qui est tout naturel-
lement à même d'apporter le remède
à son état défectueux. Les nombreux
essais que vous avez faits  avec des pro-
dui ts  non moins nombreux me prou-
vent que ni vous, ni moi , ne pourrons
trouver ce que tout de suite, le spé-
cialiste fournira  ; informez-vous au-
près de lui : chacun son métier, n'est-
ce pas î

MUR , CADASTRE, LIMITES (Px) .
— Même remarque que ci-dessus, Mon-
sieur : je ne suis pas plus juriste que
poêlier ; au surplus, dans les questions
telles que celle qui vous préoccupe , mi-
toyunneté , estimations cadastrales,
propriété , etc., les droits et devoirs sont
souvent très malaisés à délimiter et à
départager ; enf in , les us et coutumes
locaux of f ren t  des différences d'une
commune à une autre, de telle sorte
qu 'il ne m'est pas possible de trancher
le d i f f é r end , même code en mains : ce
dernier est bien la pierre de touche
(c'est le cas de dire ici), mais on lui
adjoint  et on lui oppose parfois , les
usages spéciaux , anciens , admis , de
sorte que , seul le préposé au cadastre,
par exemple , saura vous renseigner.

DALTONISME (Ellie). — Vous dési-

rez savoir pourquoi une certaine ano-
malie de la vue est appelée daltonis-
me. C'est parce qu 'un savant anglais,
nommé Dalton , ne voyait pas le rou-
ge et a, le premier , décrit cette alté-
ration de la vision ; dès lors on a don-
né son nom à toutes les anomalies ana-
logues de la vue ; voici en outre les
quelques détails qui vous intéressent
à ce propos : le daltonisme est plus
fréquent chez l 'homme que chez la
femme ; les daltonistes de naissance ne
se doutent pas, ordinairement , de leur
inf i rmi té  ; mais cette dernière peut
aussi être acquise, et provenir de l'a-
bus du tabac , de l'alcool , de trauma-
tismes du erâne ; contrairement aux
daltonistes de naissance, les autres ont
bien conscience de leur état et voient
disparaître successivement le vert , le
rouge et enfin le bleu. Il existe, vous
le savez, une fausse perception des
couleurs et des nuances chez les en-
fants.  Galtier-Boissière compte trente
pour cent de ces derniers dans ce cas ;
on guérit ce défaut par l'examen mé-
thodique de paquets de laine , renfer-
mant chacun trois nuances de chaque
teinte. — Dernière réponse plus tard.

CERVEAU (Marco). — Je lis pour
vous l 'information suivante concer-
nant le volume du cerveau : « On a
observé que les hommes au-dessus de
la moyenne en intelligence ont un crâ-
ne p lus lourd que les autres. On cite
toujours en exemple celui de Bismarck ,
qui_ était énorme , d' une capacité de
1807 centimètres cubes, alors qu'en
moyenne les crânes européens ont une
contenance d'environ 1450 centimètres
cubes. — Les mouches que portaient
les femmes élégantes avant la Révolu-
tion française étaient, à l'origine , non
pas des artifices de beauté, mais des-
tinées à cacher quoique petite imper-
fection ou quelque défaut  de l'épider-
me , soit sur le visage , soit sur la gor-
ge ; peu à peu , la mouche changea à
la fois de forme et de but : elle fut
une étoile , une fleur, un cœur, etc., et
destinée à donner plus de valeur à la
blancheur de la peau , ou à attirer l'at-
tention sur la grâce plus particulière
d' une joue, d'un cou , d'une lèvre... Et
il se trouva des hommes aussi, pour
se paror de ces petits artifices noirs I
— Autres réponses dans le prochain
courrier.

UN DON (Avenches). — Vous avez
aidé une personne, Monsieur , d'un don
en argent. Ce dernier , ou plutôt,  une
partie de la somme, a servi à un achat
que vous désapprouvez , « un objet de
luxe inut i le ,  auquel mon argent n 'était
pas destiné s dites-vous. Et vous de-
mandez : « Ai-je le droit de reprocher
cette dépense fai te  avec mes deniers ?»
itiWS '<'// ''/ '/ ''W&/r/7 /̂yy/Af ^^^

La personne que vous obligeâtes con-
sidère peut-être «* le superflu, chose si
nécessaire » et éprouva le besoin réel
d'avoir sous les yeux telle belle cho-
se, en effet superflue, surtout si vous
attribuiez dans votre idée une toute
autre destination à votre don. Je ne
crois pas que vous puissiez reprocher
quoi que ce soit , l'argent donné appar-
tenant au bénéficiaire sans condition;
tout au plus pourrez-vous, si la chose
se représente, souhaiter à haute voix
qu'on use pratiquement et utilement
du cadeau ; nous donnons bien souvent
davantage encore pour notre plaisir et
selon notre propre idée de l'usage qu 'on
fera du présent , que pour le seul pro-
fi t  du bénéficiaire ; c'est pourquoi nous
sommes parfois déçus de l'usage et de
l'emploi faits de nos dons ; pensez à
cela , ne regrettez pas, comme vous
semblez le faire , votre générosité, son-
gez qu'une belle chose sous les yeux
nourrit et plaît au tant  qu 'une bonne
chose sous les dents... et attendez un
peu les répolis«es à vos d«3ux autres de-
mandes.

LIVRES (Livre). — Voir plus haut :
la nourriture intellectuelle ou spiri-
tuelle, Monsieur , est indispensable à
toute créature intelligente ; il ne vous
faut pas être trop « regardant » à l'é-
gard de votre fil le qui achète des li-
vres avec le moindre franc disponible:
passion honorable s'il en fut jamais ,
que celle-là ; préféreriez-vous que cet-
te enfant  dépense en fards, poudres
et colifichets superflus, en cigarettes
encore , les petites sommes avec quoi
elle enrichit sa bibliothèqu e ? Vous
vous plaignez de graisse, comme on dit.
Laissez votre fille , telle une fourmi ,
amasser les trésors dont elle tirera
toujours, et en toutes circonstances de
sa vie, des agréments, des profi ts  soli-
des ; je vous conseille simplement de
guider parfois  son choix , qui peut ne
pas être constamment  bon. j' en tombe
d'accord : à cette intéressante et pater-
nelle occupation, vous y gagnerez bien
de bons instants  aussi, repr enant vous-
même le goût des lectures d'autrefois.
En outre, les livres d'occasion ayant
une grande vogue aujourd'hui , vous
trouverez , à les feuilleter pour votre
e n f a n t ,  des ouvrages avantageux pour
vous également ; par ricochet , c'est à
votre jeune liseuse que vous les de-
vrez, et vous l' en remercierez. — Der-
nière réponse plus tard.

Idem pour : Souper, Renaud . Marthe,
Carmen , Alouette,  Poème, Boudry,
Ignorante, Malencontre.

LA PLUME D'OIE.
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La démission de M. Pilet-Golaz
et l'attitude des partis de gauche

( S U I T E  D E  LA  P R E M I E R E  P A G E )

Les socialistes arrivèrent à un ré-
sultat pl us tôt qu'ils ne le pensaient.
Le 10 novembre, on apprenait avec
surprise que M. Pilet-Golaz se reti-
rait. En réalité, prévoyant que l'in-
cident russe serait largement exploi-
té à des fins de politique intérieure,
le magistrat avait décidé depuis plu-
sieurs jours déjà de s'effacer pour
que sa personne ne puisse favoriser
les dissensions et les querelles de
partis.

M. Grimm et ses gens ne se tin-
rent pas pour battus. Pour faire pen-
dant aux manifestations nicolistes, il
y aura des manifestations socialistes.
Le chef est tombé, restent ses colla-
borateurs. C'est à eux que l'on s'en
prendra maintenant. Un siège est va-
cant au Conseil fédéral , on le reven-
dijjuera, tout en réclamant le « réta-
blissement des droits démocratiques »
et la levée de l'interdiction qui frap-
pe les partis extrémistes. En même
temps, on oppose son « veto > à l'ar-
rivée de M. de Steiger à la tête du
département politique. Ainsi en dé-
cide le comité central qui siège à
Zurich, tandis que délibère aussi le
comité de groupe parlementaire.

Cette fols, c'est M. Nicole qui perd
du terrain. Avec son seul hebdoma-
daire, en Suisse romande , il n'arrive
pas à faire autant de bruit que M.
Grimm et son état-maj or, qui dispo-

sent d'une bonne demi-douzaine de
quotidiens. Il ne lui reste plus qu'à
réun ir, lui aussi, son «t comité cen-
tr al » pour lui faire voter une « ré-
solut ion ».

Décemment, les « durs » ne peuvent
se borner à répéter les revendications
des <t mous ». Il faut trouver mieux;
la surenchère devient une nécessité.
Ma is la démagogie est fertile en
idées; en voici une, originale et at-
trayante: la dissolution du Conseil
national , suivie de nouvelles élec-
tions. En outre , comme des représen-
tants du Conse il fédéral ont reçu, le
8 novembre, une délégation du parti
socia li ste , les concurrents ne veulent
pas demeurer en reste d'honneurs.
Ils décident, eux aussi , d'avoir « leur »
audience. La leur accordera-t-on 1

Les choses en sont là. En apparen-
ce, tout ce monde s'agite pour sau-
ver le pays et le préserver des pires
malheurs; en réalité, le fond de l'af-
faire, c'est la rivalité de deux grou-
pes politiques, de deux tendances qui
se combattent d'autant plus âprement
que de tenaces rancunes personnelles
compliquent les querelles de doctrine.

Et tout cela après cinq ans de
guerre. Il n'est pas très réjouissant
de le constater. G. P.

La situation
des Allemands

s'aggrave
en Hongrie

La guerre sur le front de l'est

Le. Russes se sont emparés de la
dernière grande ville A l'est

de Budapest

MOSCOU, 13 (Exchange). — A l'est
de Budapest, les troupes do Mallnovskl
ont remporté une nouvelle victoire. La
ville de Jaszbereny, érigée en forte-
resse, a été prise d'assaut dans la ma-
tinée de lundi. Cette conquête consacre
la chute do la dernière grande ville à
l'est de Budapest.

La situation des Allemands est deve-
nue des plus critiques. Hatvan est me-
nacé à la fols frontalcment et par le
flanc méridional. Iiwlapest est menacé
du sud-est , où les troupes soviétiques
BC sont avancées jusqu 'à 18 km. de la
capitale. La défection des troupes hon-
ijrolscs a pris une ampleur que toutes
les mesures prises par les S. S. ne peut
plus maîtriser.

A propos d'une éventuelle
crise ministérielle en Italie

Notre correspondant de Chiasso nous
téléphone:

Des manifestat ion s républicaines grou-
p ant 100,000 personnes ont. eu lieu ré-
cemment à Rome. Elles son t prises  f o r t
au sérieux, mais la possibi l i té  d' une
crise du cabinet Bonomi n'est p as du
tout prise au tragique par les observa-
teurs les plus autorisés. On f a i t  remar-
quer à propos  de ces manifestations
qu'il s'agit en somme d'une réaction na-
turelle des par t i s  républicains modérés
contre la manœuvre monarchique d'en-
tente avec les communistes, annoncée
par l 'interview du prince  Humbert au
t New-York Times ». Le lieutenant gé-
néral du royaume avait , on s'en sou-
vient, déclaré que la maison de Savoie
favoriserait une solution de gauche dé-
mocratique qui aurait éliminé le parti
f act ion et les socialistes.

U est probable en dé f i n i t i v e  que l'on
reviendra à la f o rmu le  traditionnelle
des six par t i s  à laquelle M . Benedetto
Croce est attaché et avec lui la maj orité
du parti libéral. La crise serait alors
conjurée tout au moins jusqu 'à l 'heure
où les Allemands auraien t complète-
ment évacué le territoire national.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La nouvelle loi prévoyant que les
impôts coiriimunaux ne seront plus
du g eux aussi que sur la fortune im-
mobilière nette soit après défalca-
tion des deMes hypothécaires, i l en
résultera donc une diminution de
recettes considérable pour la plu-
part des communes. «Ces dern ières
auront tou te fois la faculté de perce-
voir une -taxe immobilière dont le
taux ne pourra dépasser 1 pour-mil-
le (1,5 pour-mille pendant iles six
premières années dès l' entrée en vi-
gueur de la loi ) de la valeur offi-
cielle brute des immeubles.

En outre un fonds de compensa-
tion est constitué pour permett re aux
communes dont les ch arges seraient
trop lourdes de trouver un complé-
ment à leurs recettes fiscales dimi-
nuées. Ce fonds sera alimenté
par la totalité des impôts com-
munaux dus par la Banque can-
tonale et la Ca isse hypothécaire ,
ainsi que par 60 % des impôts com-
munaux payés par «tas autres ban-
ques. Les ressources annuelles de ce
fonds sont estimées à 15 million de
francs, et les communes pourront y
avo i r recours sans qu 'il en résulte
pour elles une l imi ta t ion  de leur li-
berté d'a ction d ans l 'administration
de leurs finances.

Telles sont succinctement exposées
Ifs grandes lignes de la nouvelle loi
fisca le bernoise. Comme nous le di-
sions au début de cet article, il est
nécessaire que les can:on,s fassent
preuve de vital i té,  voire d'une cer-
taine audace dans le domaine  fiscal
s'ils ne veulent pas voir leurs compé-
tences en cette matiè re com pl ètement
étouffées sous les empiècements de la
législation central isatr ice fédérale.
Seu ls des cantons forts financière-
ment pourront résoudre selon les
principes fédéra l istes la question de
la répartit ion des charges de la Con-
fédérat ion.

Le canton de Berne vient  de don-
ner un exemple qui doit être suivi
et nous voulons espérer que le can-
ton de Neuchâ te l  sera bientôt lu i  aus-
si doté d'une loi fiscal e adaptée  aux
ci rconstanc es aux exi pe nce s et aux
conce pt ions d'une époque nouv elle.

Philippe VOISIER.
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La nouvelle loi
d'impôt bernoise

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Novembre, 10. Francis-Jean Tritten , fils
d'Alfred-Louis-Jean et de Pensée-Lucie née
Tenthorey, à Neuchâtel .

10. Annettc Sohnefler, fille d'Henrl-Louls
et d'Yvorme-Marie née Guillet. à Neuchft-
ttf .

10. Marie-Claire-Yvonne Gavlllet , H'.le
de Louis-Simuel et de Madeleine née Ben-
guerel-dlt-Jacot , à Petit-Cortaillod.

MARIAGE Cfil.ÉBRC
Novembre 11. Roger-Henri Bader et Ja-

quellne-Jeanne Amez-Droz, à la Chaux-de-
Fonds et à Neuchâtel.

DÉCÈS
11. Lucle-Marie-EmiUe Vulllaume née

Dubied . née en 1871, veuve de Marius-
Joseph Vuil'.aume. à Neuchâtel.

9 . Antoine-Alfred Perret , né en 1«S83,
époux de Maria-Augusta née Le OoulUe, à
Neuchàve..

LONDRES, 13 (Beuter). — Le minis-
tère de l'air communique :

Dimanche matin, 29 Lancaster du ser-
vice de bombardement, commandés par
le commandant d'aviation J.-B. Tait
et le chef d'escadrille A.-G. Williams,
ont attaqué le cuirassé allemand «Tir-
pitz » avee des bombes de 6000 kg. II
y eut plusieurs coups directs au but
et en peu de minutes, le navire chavira
et cou la.

Le « Tirpitz » était le dernier gros
navire de la flotte allemande.

Rivalité an sein des nations alliées

Le cuirassé
«Tirpitz »

a été coulé
p ar la R. A. F.

Va-t-on au devant
d'une guerre économique?

WASHINGTON, 13 (A. T. S.) — Le
correspondant d'«Associated Press » à
Washington rapporte qu 'une forte con-
currence économique s'est fait jour
parmi les nations alliées. Si cette con-
currence se poursuivait sans frein , il
serait a craindre qu 'elle se transforme
en une guerre économique, qui pour-
rait mettre en danger les plans militai-
res et politiques pour le maintien de la
paix.

Diverses autorités politiques et éco-
nomiques attribuent cette conséquence
à des incidents tels que la concurrence
anglo-américano-soviétique autour du
pétrole iranien , les négociations au su.
jet des demandes de la Grande-Breta-
gne pour les livraisons prêt et bail de
1945.

Le communiqué officiel
sur la visite

de M. Churchill à Paris
PARIS, 14 (Reuter). — TJn communi-

qué officiel a été publié à l'ocoasion de
la visite de M. Church i ll à Paris. Il y
est dit  notamment que les conversations
ont porté en particulier sur les problè-
mes issus directement de la nécessité
qu'il y a pour la France libérée de
prendre part à la lutte commune.

D'autre part , en ce qui concerne l'en-
semble des questions politiques trai-
tées, les ministres britanniques et fran-
çais ont consta té avec «satisfaction la
large identité de vines régnant entre les
interlocuteurs, identifié de vues confor-
me à la solidarité des intérêts récipro-
ques des deux pays.

PARIS. 13 (Reuter). — Le journal
«r Libération-Soir » raipporte que le
comté'de 'Pàïis," ie prétendant au trône
do France, a été arrêté à Perpi-
gnan. Il aurai t été blessé au moment de
son arrestation.

I>e comte de Paris arrêté

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  O E O LÔT U HS ]

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACT-IONS 10 nov. 13 nov.
Banque nationale .... «380.— d 685.— d
Crédit fonc neuchât. 615.— d 620. —
La Neuchâteloise 505.— 500.— d
Câbles élect Cortaillod 3400. — o 3400. — o
Ind cuprique. Fribourg 1600.— o 1520.— o
Ed Dubied & Cle 500.— o 500.— o
Ciment Portland .... 930.— d 930.— d
Tramways, Neuchâtel 465— d 465.— d
Klaus 160.- d 160.- d
Suchard Holding S.A. 400.— o 400.— o
Etablisset-L Perrenoud 400.— d 400 — d
Cle viticole, Cortaillod 400.— d 350.- o
Zénith 8. A °rd 140.— d 140.— d

» > priv 140.— d 140.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 4% 1931 102.75 d 102.75
Etat Neuchftt. i% 1932 103.— 102.50 d
Etat Neuchftt. 2W 1932 94.- d 95.—
Etat Neuchftt. 3% 1938 100.50 100.25 d
Etat Neuchât 3 % 1942 100.25 100.- d
VlUe Neuchât i% 1931 102.50 d 102.50 d
Ville Neuchftt 3% 1937 100.- d 100.- d
Ville Neuchât S **-' 1941 103.— d 103.- d
Ch -d -Fds4-3.20% 1931 94.- 94.- d
Locle 4«/,-2.65 % 1930 95.- 95.- d
Crédit F N  3y .<?„ 1938 100.50 d 100.50 d
Tram, de N 4«4 % 1936 101.50 101.- d
J. Klaus 4H% 1831 t01-- d 101-- d
E prl.. . p-- 4 or 1017 101.— d 101.— d
Suchard 3Y,% 1941 103.- d 103.- d
Cle Vit. Cort. i% 1943 96.- O 96.- o
Zénith 6% 1930 101.- d 101.- d

Taux d'e«scompte Banque nationale \% %

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 10 nov. 13 nov.

Banque cant vaudoise 675. — 670. — d
Crédit foncier vaudois 679.— 675.— d
Câbles de Cossonay ¦• 1940. - o 1900.— d
Chaux et ciments S. r 620. — d 620. — d

ROURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 10 nov. 13 nov.

3% C.F.F. dlff. .. 1903 101.40% 101.40%
3% C.F.F 1938 94.60% 94.30%d
3% Défense nat 1936 101.65%d 101.85%d
3« .-4% Déf. nat 1940 104.15%d 104.15%d
3%% Empr. féd. 1941 102.35% 102.35%
3%% Empr. féd. 1941 100.15% 100.-%d
3<A% Jura-Slmpl 1894 101.50%d 101.40%d
3J4% Goth 1895 Ire h. 101.20 % 101.10%d

AC*TIONS
Banque fédérale S. A 377 - d 377.-
Unlon de banq. sûtes 690.— d 691.—
Crédit suisse 553.— 564.—
Bque p. entrep. électr. 426. — 426.—
Motor Columbus 378.— 378.—
Alumln. Neuhausen .. 1750.— 1740.—
Brown. Boverl & Co .. 665.— d 673.—
Aciéries Fischer 890.— d 890.— d
Lonza 760.— d 765. —
Nestlé 903.— 907.—
Sulzer 1290 .— d 1280.— d
Penr-sylvania 112.— 112.—
Stand OU Cy of N J. 212.- d 212.— d
Int. nlcfc «Co of <3an 135.— 134. — d
Hlsp. am. de electrto. 915.— 93Ô.—
Italo-argent. de électr 120.— 122.—
Royal Dutch 542.— 538.—

BOURSE DE BALE
AC7TIONS 10 nov. 13 nov.

Banque commerc. Bâle 323. — 323.—
Sté de banque suisse 529.— 527. — d
Sté suis, p. l'ind. élec 313.— 310.— d
Sté p. l'industr. c.hlm 4850.- 4825.— d
Chimiques Sandoz ..8650. — d 8650.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS MOU 01 13 D0V.

3 y ,  % Oh. Fco-Sutese 518.— d 518. — d
3 % Ch. Jougne-Eclép 492.— d 492.- d
3 % Genevois ft lot* 135.— d 133. — d

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-sulsse 75.— 74.— d
Sté gén. p l'tod êleot 202.— 198.—
Sté fin. franco-suisse 65.— d 65.— d
Am. europ. eeoui ord 40.— 40.75
Am europ secur priv 350.— d 355.—
Aramayo 43.— 43.—
Financière des eaout. 29.— d 29.—
Roui biUes B (S K F) 252.— 253.—

Cours communiqués par la Banqne
cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
10 nov. 11 nov.

AUled (Themlnal & Dye 149.—
American Tel & Teleg 163.88 §
American Tobacco «B» 67.75 a ?.
Consolidated Edison 24.88 I g
Du Pont de Nemours 157.50 SB
Onlted States Steel .. 57.63 <
Woolworth 43.38
Cours communiqués par le Crédit sntese

Neuchâtel

Les relations commerciales russo-suisses
ne «sont pas interrompues

Le « Démocrate » apprend de Bftle que
des préparatifs sont actuellement en cours
pour l'achat en Suisse d'une certaine
quantité de locomotives destinées à la Ré-
publique dea Soviets. Un délégué de la
commission technique s'est rendu en
Suisse, se trouve à Lausanne et s'en occupe
actuellement.

Comment Berlin
juge la situation militaire

et politique actuelle
Notre oor-respondiant de Berlin noua

téléphone:
Les manifestations qui ont eu lieu di-

manche à Berlin en l 'honneur du
i. Volkssturm > ont donné l'impression
que la majori té  des Allemands partaie nt
du po int de vue que les conditions que
les A lliés voudraient un jour imposer
aux Allemands, ne sauraient être moins
dures que tout ce que la population du
Reich pourrait supporter en combat-
tant d outrance. C'est là un fac teur  im-
portan t de ta résistance du Reich. Ce-
lui-ci est soumis à une pression consi-
dérable dont pour l 'instant encore, les
Américains fournissen t  la p lus  large
part .

En e f f e t ,  la grande bataille continue
à Metz. On estime à Berlin que les
Alliés ont perdu 200 tanks soit, â ce
qu 'on dit , le cinquième du nombre total
de chars engagés.

I l  semble également que le gros des
e f f o r t s  alliés va se port er d l'aile droite
allemande où des concentrations consi-
dérables dans la région de Nimègue no-
tamment f o n t  toujours prévoir de vas-
tes opérations pour la f i n  de l'automne
en direction de la Ruhr. Les informa-
tions pol i t ique s  at t irent  également l'in-
térêt de l' observateur. En e f f e t , te géné-
ral Vlassov qui a été reçu dernière-
ment p ar M .  de Ribbentrop, donnera
connaissance mardi d'une proclamation
résumant le program me de tous les
mouvements antibolchévistes.

toutes les industries
de guerre allemandes

devraient être transférées
dans les pays dévastés

Pour éviter une Sme guerre mondiale

WASHINGTON,, 18 (LV). — La eous-
oomnussidri' de la mobilisation de
guerre du Sénat, dépendant de la com-
mission militaire, propose dans un rap-
port concernant le contrôle d'après-
guerre di» cartels et du potentiel de
guierre allemand , que les industries de
guerre allemandes et celles qui s'y rat-
tachent indirectement, y compris les
industries chimiques et métallurgiques,
soient transférées dans les pays euro-
péens dévastés si l'on veut éviter une
troisième guerre mondiale.

Le rapport envisage la création d'une
corporation internationale chargée du
contrôle des industries allemandes après
la victoire. Cette corporation serait te-
nue de fixer son programme. Le rap-
port considère que le système des car-
tels internationaux devrait être dis-
sous pour ouvrir la voie à la nouvelle
organisation internationaile économique.

La désagrégation des forces agressi-
ves allem andes exige l 'élimination de
toutes les institutions économiq ues exté-
rieures nationales-socialistes.

La double succession de M. Pilet-Golaz
Notre correspondant de Berne nous

écrit:
Il  en va cette f o i s  comme â l'ordi-

naire: sitôt connue la démission d'un
conseiller fédéral , voici lancé le « petit
jeu des pronostics ». Cet exercice n'est
cependant pas aussi i n o f f e n s i f  qu 'il ne
le paraît. Ainsi, deux f o i s  au moins, la
Suisse romande aurait pu retrouver le
second siège qu'elle a perdu , lors du
départ de M.  Musy ,  en 1933. Mais , pour
la succession de M. Obrecht et surtout
quand il a f a l l u  remplacer M.  Bau-
mann , les candidats romands, annoncés
prématurément, ont été, les uns après
les autres « démolis » et discrédités. Ce
f u t  une véritable « noce à Thomas »
dont les gagnants furen t nos excellents
Confédérés, qui regardaient avec un
pe u de commisération la chamaille des
Romands.

Sans doute, cette f o i s , nous ne cou-
rons p lus  le même danger, car si l 'on a
de l'appétit  de l'autre côté de la Thielle,
on ne va p as j usqu'à nous disputer no-
tre un ique sièg e. Toutefois , en raison
du fa i t  qu'U s'agit maintenant de dési-
gner «. le » conseiller fédéral  romand,
la situation est encore si embrouillée
qu'il n 'est pas possi ble de renseigner
utilement l' opinion. I l  f a u t  attendre
certaines décisions de principe.

Certes, nous avons aussi entendu des
noms, car il ne manquera jamais de
candidats pour un maroquin f édéra l .
Mais il n'est peut-être pas dans l 'inté-
rêt même de la Suisse romande d'o f f r i r
déjà tel ou tel des hommes que nous
pouvon s p résenter en pâture â une cri-
tique qui manque par fo i s  de mesure et
d'objectivité.

N'oublions pas d'aill eurs qu'il appar-
tient â l 'Assemblée fédérale  d 'élire les
conseillers f édéraux  et non aux stratè-
ges de brasserie ou â un quelconque
comité t pour la rénovation et la régé-
nération des institutions par la partici-
pati on de toutes les générations F. On
ne sera donc guère f i x é  qu'au début
de la session de décembre, une fo i s  pris
les premiers contaets entre les groupes.

Et quand on me demande un ituyau*,
je  donne celui-ci: Certainement, le f u -
tur conseiller fédéral  a déjà le télé-
phone; on trouvera donc son nom en
feui l le tan t  la liste des abonnés.

Pour la s-uccession de M .  Pilet-Golaz
à la tête du département politique,
c'est beaucoup plus simple. Il  n'y  a
que sept candidats possibles. Le septiè-
me, nous ne le connaissons pas. I l  en
reste six. Deux ne semblent pas devoir
entrer en compétition: M.  Celio, qui

désire résoudre le problème des orches-
tres rad ioph oniques — ce qui exigera
bien trois ou quatre lég islatures encore
— et M. Kobelt qui n'a p as l'intention
de q uitter son département. Nous tom-
bons donc à quatre. M.  de Steiger vient
d'être f r a p p é  d'exclusive p ar le comité
central du p arti socialiste, ce qui don-
nera sans doute à ce distingué magis-
trat l' occasion de méditer sur l 'ingrati-
tude des foule s .  M.  Etter est en dis-
grâce auprès des gens de la monnaie
f ranche  qui réclament sa démission.
D'aucuns p ensent qu'avec son énergie
et sa rude franchise, M.  S tampf l i  serai t
l'homme tout désigné pour résister à
d 'éventuelles pressions, tandis que d'au-
tres voient en M. Nobs l 'artisan tout
trouvé de notre réconci liation avec
Moscou.

Tout cela n'a d'ailleurs pas grande
imp or tance, puisque le Conseil fédéral
seul est qual i f ié  pour répartir les dé-
partements entre ses membres.

G. P.

Le parti radical vaudois
renvendique le siège

vacant au Conseil fédéral
LAUSANNE, 13. — Les bruits les plus

divers ont été mis en circulation au
sujet des candidats possibles à la suc-
cession de M. Pilet-Golaz.

Le bureau du comité central dn parti
radical démocratique vaudois, d'enten-
te avec la députation vaudoise aux
Chambres fédérales précise que les ra-
dicaux du canton de Vaud qui reven-
diqueront le siège vacant, laissent aux
instances compétentes le soin de pren-
dre les mesures nécessaires et de pré-
senter un candidat.

Carnet du jour
Théâtre : 20 h. 30, La machine à écrire.

Cinémas
Palace : 20 h. 30, Au delà des horizons

bleus.
Rex : 20 h. 30, L'extravagante Théodora.
Studio : 20 h. 30, Rébecca.
Apollo : 20 h. 30. Les deux combinards.

sur les derniers événements
La Lig ue du Gothard nous écrit:
Les événements de «ses tout derniers

jours montrent que notre vie va vivre
des'heures critiques. Nous devons rester
maîtres de nous-mêmes.

Pendant , cinq ans nous avons su nous
défendre contre la tentation de nous ali-
gner, de loucher par-dessus la frontiè-
re, de servir des causes étrangères.

Nous n'avons pas résisté en 1910 aux
pressions du nord et du sud pour suc-
comber maintenant à celles de l'est et
de l'ouest. Certes, nous portons intérêt
à ce qui se passe dans le monde, mais
nous ne pouvons le faire sans danger
qu'à la condition de rester fidèles à
nous-mêmes, de penser, de sentir et
d'agir en vrais Suisses.

Maintenant plus que jamais, il im-
porte de nous ressaisir, d'avoir foi
dans notre raison d'être. Nous ne tolé-
rerons aucune ingérence étrangère.

Nous vivons une ère nouv elle; des
problèmes nouveaux d'ordre social, éco-
nomique, politique s'imposent à nous. Il
s'agit de les résoudre à la manière suis-
se. Au cours des prochaines semaines,
la Liguo du Gothard mènera campagne
dans ce sens soug la devise: « A problè-
mes suisses - solutions suisses. »

Le point de vue
de la Ligue du Gothard

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.
7.25, concert matinail. 11 h., émission
matinale. 12.16, variétés américaines. 12.29,
l'heure. 12.30, souvenirs de Zurich. 12.45,
lr-form. 12.55, valse. 18 h., le bonjour de
Jade Rollan. 13.10, Inspiration tzigane.
13.35, disque. 13.40,' petit concert. 15 35,

comédie classique
russe. 16.29, l'heure.
16.30 , sonate de
Schubert. 16.50, so-
nate de Nardini.
17.15, communiqués.
17.20, musique de
danse. 17.35, disques.
18 h., orchestre Luc-
chesi. 18.05, chroni-
que théâtrale. 18.15,
orchestre à cordes.
18.30, succès de Ray
Ventura et Fernan-
del. 18.45, le micro
dans la vie. 19.15,
inform. 19.30, le mi-
roir du temps. 19.40,
parce qu 'on en par-
le. 20.30, le bout de
la route, pièce en 3
actes. 21.50, le dis-
que préféré de l'au-
diteur. 22.20, ln-
form.

BEROMUNSTER et
télédiffusion : 11 h.,
émission matinale.
12.15, voix célèbres.
12.40, chants d'opé-
rettes. 13 h., l'or-
ch«estre Bob Huber.
13.30, quatuor à cor-
des. 16.30, concert
(Sot«tens). 17.40,
concert d'orgue.
18.20. musique ré-
créative. 19 h., pia-
no. 16.40, disques.

Les réactions de
Londres et de Berlin

après le départ
de H. Pilet-Golaz

Le point de vue de Berlin...
BERLIN, 13 (D. N. B.) Le service

d'information étranger «écrit, au suj et
de la démission de M. Pilet-Golaz :

Cette démission est caractéristique
de l'attitude incerta ine et broui llonne
•qu'une série d'Etats neutres ont eue
vis-à-vis de certains déplacements de
puissance pol i tique. M. Pilet-Golaz a
démissionné parce que sa tentati ve
de rétablir les relations diplomati-
ques entre la Suisse et l'Union sovié-
t ique a échoué. Il est probablement
d'avis que sa personne est une entra-
ve à la reprise de ces re lations.

Il croit devoir apporter un sacri-
fice personnel à sa patrie. Il déclare
enfin qu'il veu t empêcher, par sa dé-
mission, que l'unité intérieure de la
Suisse soit mise en danger. Ces motifs
sont sans aucun doute honorables. Il
n'en est pas moins vrai qu'ils sont
basés sur une erreur politique. M.
Pilet-Golaz, par sa démission, obtien-
dra le contraire de ce qu'il prévoyait.

Ce que fait la Suisse, avec qui elle
noue ou ne noue pas de relations dans
le monde, est son affaire. II n'en est
pas moins permis de souligner que la
crise actuelle des rela tions russo-
suisses n'aura it pas éclaté si les Suis-
ses s'étaient montrés un peu moins
étrangers au monde.

... et celui de Londres
LONDRES, 13 (Reuter). — Dans

un article intitulé « La Suisse se rap-
proche des. Alliés », le correspondant
diplomatique de l'« Observer » écrit :

La réaction en Suisse vis-à-vis du
refus russe a été étrangement diffé-
rente de oe que l'on attendait hors
de la Suisse. Au lieu d'u n solide front
national contre ce que l'on aurait pu
considérer comme un affront à la dé-
mocratie suisse, les journaux et les
partis de gauche prennent une atti-
tude réaliste.

Il ne fau t pas oublier que le dé-
partement politique, et en particulier
son chef, M. Pilet-Golaz, ont été at-
ta«qués depuis qu'il a pris en 1940 la
direction des affaires étrangères. Il a
été accusé d'avoir favorisé inutile-
ment les Allemands, tout en mainte-
nant la plus stricte neutralité vis-à-i
vis des Alliés. Il a également été ac-
cusé, dans la question de la reprise
des relations avec l'U nion soviétique,
de s'être laissé conduire par ses opi-
nions catholiques ( ?)

Sa démission est un succès aussi
bien pour la politique étrangère rus-
se que pour ia gauche suisse. C'est en
même temps une raison de satisfac-
tion pour les Alliés.

Le « Daily Telegraph » annonce dans
une brève et objective dépêche la dé-
mission de M. Pilet-Oolaz. Cette dépê-
che déclare que l'échec diplomatique
consécutif au refus de la Russie de re-
prendre les relations diplomatiques
aveo la Suisse a été l'occasion, mais
non la raison de cette démission.

Une dépêche de Genève au « Times »
expose que M. Pilet-Golaz était vive-
ment attaqué depuis cinq ans dans la
presse, à l'exception des journaux ra-
dicaux et qu'il se heurtait à une cer-
taine opposition dans son canton d'ori-
gine même. On n'a pas oublié en Suisse
des paroles prononcées au micro en
1940 par M. Pilet-Golaz, paroles insis-
tant sur la nécessité d'une adaptation
de la Suisse aux temps et à l'ordre
nouveaux.

Sous le titre « La Suisse cherche un
nouveau ministre des affaires étrangè-
res », l'e Bvening Standard - annonce
que le conseiller national Eugène Hjr-
zel, président du groupe parlementaire
radical-démocratique, est le successeur
le plus probable de M. Pilet-Golaz. Le
journal cite également les noms du pro-
fesseur William Rappard et de M. Paul
Ruegger, ministre de Suisse à Londres.

D'après la presse anglaise

M. Eugène Hirzel succéderait
à M. Pilet-Golaz !

Les relations commerciales
entre ta Suisse et ta Russie

A la Cflnférence internationale
du commerce aux Etats-Unis

RYE (New-York), 13 (U. P.) M. Sul-
zer, chef de la délégation suisse à la
conférence internationale du commerce,
a déclaré que la présence de délégués
russes et suisses à cette conférence
prouve que des relations économiques
normales pourront être rétablies après
la guerre entre les deux pays, bien que
des divergences aient ensuite surgi
dans le domaine diplomatique. M. Sul-
zer a constaté ensuite que les Suisses
s'efforcent de faire des affaires avec
les Russes. L'accord commercial signé
en 1941 avec l'U. R. S. S. n'a pas pu
être appliqué intégralement à cause de
la guerre. Lorsque les opérations au-
ront pris fin en Europe, la Russie sera
l'un des plus grands marchés mondiaux
pour les machines industrielles et la
Suisse espère pouvoir lui livrer des
machines-outils en grandes quantités.

M. Sulzer a déclaré ensuite que la
délégation suisse soutiendra la liberté
du commerce à la conférence interna-
tionale du commerce tout en désirant
collaborer à la stabilité des systèmes
monétaires et au rétablissement des re-
lations commerciales uni la té ra les  entre
les diverses nations. La Suisse ne pour-
ra pas renoncer à certains tarifs doua-
niers pour protéger son agriculture qui
a dû intensi f ier  ses efforts pendant la
guerre. Il faut espérer que los expor-
tations à destination des Etats-Unis
seront facilitées dès que les communi-
cations directes seront rétablies.

M. Sulzer faisait  ainsi allusion à l'ex-
portation des montres suisses aux
Etats-Unis qui doit  passer par les pays
de l 'Amérique lat ine,  les crédits suisses
en dollars ayant été « gelés » par l'Amé-
rique.( Ce soir dernière du succès de

Irène DUNNE et Melivyn DOUGLAS
la délicieuse comédie parlée français

Dès mercredi

La danseuse rouge
C .c. 1984

Un passionnant roman d'espionnage
l'œuvre de Charles-Henri HIRSCH
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La France ne revendique
aucun territoire allemand
PARIS , 13 (Reuter) . — M. Georges

Bidault , m inistre des affaires étran-
gères de Franoe , vient d'exposer les
grandes li gnes de la politique exté-
rieure fra nçaise.

La France, dit-il, entend ne s'attri-
buer aucun territoire allemand. EUe
ne veut pas de minorité allemande
chez elle. Cette a ff i rmat ion  concerne
également le territoire de la Ruhr et
de la Rhénanie. Elle préconisera en
revanche un contrôle international
de l 'Allemagne. Voisine directe du
Reich , la France p ourrait jouir  peut-
être d'une posit ion privilégiée au
sein de l'organisme de contrôle.

T H É Â T R E
Ce soir, à 20 b. 30

La machine à écrire
Trois actes dc Jean Cocteau

Location « Au Ménestrel » et à l'entrée

PARIS, 13 (A.T.S.). — Dans les mi-
lieux bien informés on croit savoir
qu 'il résmlte des récentes con férences
franco-britanniques, qne M. Churchill
est, en ce qui le concerne, d'accord sur
le principe d'une zone d'occupation
française en Allemagne. Le statut en
e*ra le même que celui des autres puis-
sances occupantes.

Il appartiendra à la commission euro-
péenne de Londres de fixer les modali-
tés de ce sbaut. On pense qu'un repré-
sentant français siégera dans l'organi-
sation interalliée et prendra en charge
l'administration de t'Allemagne.

La France occuperait
une partie du Reich



Les rations de denrées
alimentaires en décembre

Augmentation de la ration
de matières grasses

BERNE , 13. — L'office fédéral de guer-
re pour l'alimentation communique :

Grâce aux mesures prises au cours de
l'année pour utiliser rationnellement la
production laitière , les stocks de beurre
dont nous disposons permettront de por-
ter la ration globale de matières gras-
ses à 650 gr. pour le mois de décembre.
Elle sera ainsi de 100 gr. plus élevée que
celle du mois de décembre de l'année
passée.

Il sera de nouveau attribué deux œufs
par ration , de sorte que les demi-cartes
comprendront de nouveau chacune un
coupon valable pour un œuf. Les coupons
de fromages autres que tout gras seront
supprimés, mais la ration de fromage
tout gras sera augmentée en compensa-
tion.

L'attribution de chocolat en tablettes
restera la même et , en prévision des fêtes
de fin d'année , la ration de confiserie
sera portée à 150 points. A part le rem-
placement habituel de l'avoine (millet)
et la farine de semoule de pois par de
l'orge (millet) et des légumineuses, les
autres rations ne sont pas modifiées.

Evaluation en points «les arlicles
de boulanqerie

Tous les articles de boulangerie tom-
bant sous le coup du rationnement du
pain doivent être évalués, selon un ba-
rème de conversion, au prorata des pro-
duits rationnés entrant dans leur com-
position. C'est pourquoi le poids indiqué
sur les coupons de pain ne correspond
pas toujou rs au poids des articles de
boulangerie qu 'ils permettent d'acquérir.
Ainsi , les entreprises qui ne s'en tiennent
pas strictement au taux de conversion
ne disposent pas d'assez de coupons de pain
pour se réapprovisionner en produits ra-
tionnés nécessaires pour fabriquer des
articles de boulangerie.

Afin de parer à cet inconvénient, l'of-
fice fédéral de guerre pour l'alimentation
a fixé un barème de conversion obliga -
toire, applicable dès le ler décembre 1944,
pour les articles de boulangerie les plus
Importants. Il a également décidé de rem-
placer le système des grammes par celui
dps points. Aux anciens counons de pain
de 100 gr. correspondront des coupons de
pain de 100 points. Des courions de
farine 'maïs et de farine valant 75 gr. ou
un coupon de repas sont équivalents à
des coupons de pain de 100 points.

La police française
à la recherche

de Georges Oltramare
GENÈVE, 13. — La « Tribune de Ge-

nève s apprend de Paris que le signa-
lement complet de Georges Oltramare
avec photographies, a été diffusé par
plusieurs grands journaux. Tous les
centres de sécurité militaires de Fran-
ce ont reçu également l'ordre de recher-
cher le fugitif qui est actuellement sous
mandat d'arrêt pour intelligence avec
l'ennemi.

Un journal de New-York
publie un article

sur les aviateurs yankees
internés en Suisse

NEW-YORK , 13 (Lv). Le « New-York
Herald Tribune » publie un article il-
lustré de quatre photographies sur la
vie de quelque six cents aviateurs amé-
ricains qui sont internés dans le camp
de Malonoy, à Adelboden , dans l'Ober-
land bernois. L'article relève que les
Américains disposent d'installations
leur permettant de s'instruire et de se
rétablir.

Les premiers aviateurs internés ont
rappelé les fêtes de Noël agréahes à
Adelboden et l'accueil amical des habi-
tants. Les photographies montrent des
femmes suisses en costumes bernois dé-
posant des fleurs sur la tombe des pi-
lotes américains dans le cimetière de
Munsingen, un colloque d'aviateurs de-
vant le bureau des postes d'Adelboden ,
le grand hôtel d'Adelboden mis à la
disposition des Américains, ainsi qu 'un
paysage d'hiver de la région.

Le 11 novembre
à Saint-Gingolph

Notre correspondant de Sion nous
écrit:

Depuis l'armistice de juin 1940, il
était interdit par l'occupant de célébrer
le 11 novembre en France, cette date
ne rappelant rien de bon à l'Allema-
gne. Or, les temps ont changé, depuis
la libération, et à Saint-Gingolph-Fran-
ce comme ailleurs on s'est souvenu du
passé.

Derrière la fanfare des « Enfants des
deux républiques » et le drapeau des
anciens combattants, un cortège se for-
ma qui se rendit à l'église où le nou-
veau curé de la paroisse, l'abbé Bo-
vet, prononça une émouvante allocu-
tion. La cérémonie se poursuivit ensui-
te au cimetière et devant le monument
aux morts. Là, M. Marcel Cachât, pré-
sident des A. Ci fit un vibrant discours
non sans rendre hommage au peuple
suisse, « l 'infirmier de l'Eurone ».

Le cortège au son des « Allobroges »
se rendit finalement à la frontière suis-
se afin de sceller par ce geste l'union
des deux Saint-Gingolph.

Le dernier hommage à un
martyr de la résistance

Dimanche s'est déroulé à Saint-
Gingolph-France, au milieu de l'émo-
tion générale , l'enterrement d'un jeu-
ne homme de 18 ans, René Giroud , un
des martyrs de la résistance. Fils d'un
douanier du poste de Loisin , René Gi-
roud s'était engagé volontairement dans
le maquis et il fut l'un des héros de la
résistance an ofetewi de Glyéres, après
avoir pris part à plusieurs embuscades.
Blessé, il f u t  pris par des Allemands
qui lui coupèrent les poignets, lui bri-
sèrent les jambes et qui , f inalement ,
l'achevèrent en lui  fracassant le crâne.
Son corps fu t  miné  dans l'espoir que
d' autres maquisards  en le relevant se-
raient  tués à leur tour.

Les restes de cette malheureuse vic-
time ont reçu leur  dernière sépulture
à Saint-Gingolph devant une foule d'un
mil l ier  île personnes, accourues de tou-
te la région. Il y avait , entourant  le
chef de famil le ,  un détachement de
F. F. I. en armes , les musiciens, M.
Cachât, président des anciens combat-
tants.  M. Bourgeois, brigadier des doua-
nes à Loisin. le capi ta ine  Frédéric de
la compagnie du d é f u n t  qui retraça,
en termes émouvants , la vie héroïque
et la t in  atroce du j eune homme.

Le tirage
de la « Voix ouvrière » passe
de 6000 à 8000 exemplaires

BERNE , 13. — Le «Conseil fédéral a
autorisé le journal la < Voix ouvrière »,
para issant à Genève , à porter son tirage
de 6000 à 8000 exemplaires et le nombre
de ses pages de 4 à 6. L'organe romand
du « Parti du travail » dirigé comme
l'on sait par M. Léon Nicole, bénéficie
dorénavant d'une ample diffusion.  Les
conditions interdisant la collaboration
de M. Nicole et, du communiste Vincent
sont ma in tenues, bien qu 'en p ra t ique ,
elles paraissent bien fictives. L'attitude
libérale des autorités compétentes sera-
t-olile aussi qualifiée de < pro-fasciste » T

Mort au service militaire
BERNE, 13. — On communique offi-

ciellement :
Un grave accident s'est produit le

11 novembre 1944, lors de démonstra-
tions de grenades à main à Oberwil
(Bâle-Campagne). Le lieutenant Hiiflin
Georges, né en 1920, étudiant en droit,
domicilié à Bâle, a perdu la vie. Quel-
ques soldats ont été blessés.

Le train Coire-Disentis
déraille et dévale un talus...

COIRE, 13. — Dimanche soir, le train
de voyageurs circulant de Coire en di-
rection do Discntls a heurté, à 19 h. 24 ,
près de la station de Trlns. un bloc de
rocher d'environ 1,5 m.'. Le bloc dé-
taché de la montagne avait sauté le
mur dc protection pour venir se Jeter
sur la vole. Le mécanicien n'a pas re-
marqué le danger à temps, gêné qu 'il
était par l'obscurité, la neige et la
courte distance qu 'il avait pour bloquer
son convoi à la sortie d'une courbe. La
locomotive et les 4 voitures suivantes
ont déraillé et dévalé le talus. Par mi-
racle, on ne signale qu 'un blessé griè-
vement atteint qui a été transporté à
l'hôpital. Une dizaine de personnes ont
été traitées par des médecins à la sta-
tion d'Ilanz avant do pouvoir poursui-
vre leur route. Le mécanicien a pu
quitter son poste de commandement
complètement enfoncé, avec une légère
blessure à la main. La vole encombrée
a été remise en état dans la nuit même,
de sorte que le trafic n'a subi aucune
perturbation. II faudra encore compter
un certain temps avant que soient dé-
barrassées les voitures et la locomotive.
Les dégâts matériels sont Importants.

Déraillement aussi
sur la ligne Aigle-Leysin

AIGLE. 13. — Dc grosses chutcs de
neige sont signalées dans la région de
Leysin, où elles ont fortement entravé
la circulation sur la ligne Aigle-Leysin.
C'est ainsi que lo premier train quit-
tant Algie à 7 h. 05, samedi, a déraillé.
Il n'est arrivé à Leysin que dans la sol-
rée, vers 19 h. Dimanche matin , les
trains ne purent circuler , à cause de la
neige, entre Leysln-Vlllage et Leysin-
Feydey. La circulation a repris norma-
lement sur tout lo trajet , des équipes
d'ouvriers ayant travaillé d'arraché-
pied an déblaiement de la neige.

Epilogue d'une affaire
d'avortements devant

le tribunal cantonal bernois
BERNE, 13. — Vingt-quatre person-

nes impliquées de délits d'avortemont
ont comparu devant la cour criminelle
du tribunal cantonal bernois. La prin-
cipale inculpée, une couturière de 45
ans, récidiviste, s'était livrée à des ma-
nœuvres abortivos sur dix femmes
pour lesquelles elle recevait de 10 à
200 fr. par cas. Elle a été condamnée à
3 ans et un mois de pénitencier et à
4 ans de privation des droits civiques.
Ses dix clientes, dont deux ont été ac-
quittées, se sont vu inf l iger  des peines
d'emprisonnement de 40 jours à 2 mois :
13 inculpées coupables de complicité,
dont trois ont été libérées, ont reçu des
peines d'emprisonnement ou d'arrêts
avec sursis allant  de 10 à 30 joursv tan-
dis que la dernière, récidiviste, pour
des affaires de mœurs, doit faire 20
jours de prison.

Une résolution
des vignerons valaisans

SION, 13. — Une assemblée d'envi-
ron 650 membres de la Cave coopéra-
tive de Sion a examiné à son tour la
situation résultant des prétentions du
contrôle fédéral des prix réclamant
aux vignerons membres de la cave !e
remboursement des bonifications tou-
chées conformément aux statuts et
aux disposition s légales lors des ven-
danges. Une résolution a été votée
protestant contre les mesures jugées
vexatoires et injustes du contrôle fé-
déral des prix et remerciant le Conseil
d'Eta t du Valais pour son interven-
tion auprès des autorités fédérales
compétentes en vue de faire rappor-
ter cette décision.

Le marché du travail
en octobre

BERNE, 13. — La situation du marché
du travail, considérée dans son ensemble.
a peu changé en octobre 1944. Le chôma-
ge a légèrement augment é sous l'action
d'influences saii-onnières chez les tra-
vailleu rs du bâtiment , ainsi que dans
la catégorie des manœuvres et journa-
liers. Les offices du travail ont dénom-
bré en tout, à la fin d'octobre 1944, 3621
chômeurs complets en quête d'un em-
ploi , contre 2979 à la fin du mois pré-
cédent et 3479 à la fin d'octobre 1943.
En dépit d'un fléchissement saisonnier ,
les emplois offerts étaient encore nom-
breux à la fin du mois.
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LA VIE NATIONALE

TENNIS DE TABLE

Un match
à l'Union commerciale

Un grand match t r iangula i re  de
tennis de table s'est déroulé le 12 no-
vembre, au local de l'Union commer-
ciale , qui mettait aux prises les équi-
pes de Bienne, la Coudre et Nugget
U.-C.

Dans les premières rencontres,
Bienne et Nugget U.-C. battirent la
Coudre par 3 à 0 el 3 à 2.

Dans la f inale  qui mettait aux pri-
ses Bienne et Nugget U.-C, la victoire
revint aux Neuchâtelois après une
partie magnifique.

Voici les résultats finaux :
Nugget bat A.T.T. Blenne 3 à 2. Mon-

nier bat Hagger 2 à 1 ; Berruex-Hogger
batitent Monnier-Gertsoh 2 à 1 ; Gcrtsch
bat Berruex 2 k 1 ; Hagger bat Qertsch
2 k 1 ; Monnier bat Berruex 2 & 1.

Les sp orts

Le colonel commandant de corps Jules Borel s'entretient avec le sergent-
major E. Weber, vainqueur du pentathlon militaire qui s'est déroulé

samedi et dimanche à Neuchâtel.

Les championnats suisses de pentathlon militaire

AU JOUR LE JOUR

L 'été de la Saint-Martin !
Martin , qui fu t  évêque de Tours , est

un des saints les plus connus de Fran-
ce. Il vécut au IVme siècle. Dès son
jeun e âge , Mart in  se montrait , envers
les indigents , d'une charité inépuisa-
ble. C'est lui qui , rencontrant un pau-
vre et le voyant insuff isamment vêtu,
coupa son manteau et lui en donna la
moitié. C'était au jour du 11 novembre
338.

Or, Mart in , f i l s  de tribun , était solda t
et, à cette époque déjà , ceux qui por-
taient l'uniforme militaire ne pouvaient
pa s en disposer sans autorisation. Le
jeun e homme f u t  alors puni de quinze
jours d' arrêts de rigueur, à seule f i n
d'apprendre qu 'on ne fa i t  pas la charité
avec le bien de l 'armée !

Mais le soldat Mar tin , insuffisamment
vêtu , avait f roid  dans sa cellule. Dieu
eut pitié de lui . Il lui envoya chaque
jour un rayon de soleil pour le réchauf-
f e r . C'est depuis ce moment-là qu 'au
début de novembre, le soleil donne aux
hommes l'illusion de l'été , l'été de la
Saint-Martin .

Mais cette année, le bon saint Martin
est sans doute resté endormi derrière
les nuages. Il  pl eut et il neige â partir
du 11 novembre. En fa i t  d'été... c'est
l'hiver qui a commen cé. NEMO

LA VILLE

Un ancien coéquipier du défunt  nous
écrit pour nous rapp eler un f a i t  qui a
été généralemen t omis dans les jour-
naux:

e Gosse de 11 ans à peine, Trello Abeg-
glen f i t  ses premières armes «sous le
je rsey du F.C. Xamax, club fondé par
son frère Xam. Nous avons eu la chan-
ce d'être son coéquipier à cette époque
lointaine. Quoique notre cadet de quel-
ques années, Abegglen , par «a science
du jeu , était pour nous un maître. Bien
vite repéré par les dirigeante du grand
club local , il s'en alla vers sa destinée
et , sans la chercher, trouva la gloire en
route. Il n 'oublia jamais le petit club
de ses débute et le prouva en maintes
occasions. Nous avons perdu en Trello
un ami loyal , un véritable camarade. »

l'n dernier témoignage
à Ja mi-moire

de Trello Abegglen

LA CINQUIEME COLONNE
A L'ŒUVRE EN FRANCE

Les autorités militaires alliées ont dû prendre des mesures
rigoureuses dans la région frontière en raison des actes de

sabotage qui se multiplient

Notre correspondant des Verriè-
res nous écrit :

Depuis quelques jours, les autorités
militaires ont pris des mesures dra-
coniennes dans la région frontière. Le
Doubs, la Haute-Saône sont devenus
la zone du silence. Nos voisins sont
actuellement privés de toutes commu-
nications. Ils ne peuvent plus ni cor-
respondre, ni téléphoner. Le courrier
ne part plus et n'arrive plus, ce qui
cause de graves difficultés à l'indus-
trie et au commerce, mais les exigen-
ces de la défense nationale priment
tout.

U n'est donc plus possible, à l'esl
d'une ligne qui passe par Langres,
Vesoul, Besançon et Pontarlier,
d'écrire même une simple carte pos-
tale de famille à famille. On ne peut
pas téléphoner à ses amis, à ses
clients, à son boulanger.

A l'ouest de cette ligne, les cartes
postales non illustrées sont admises
par les P.T.T. Dans le reste de la
France, cartes et colis sont admis à
l'expédition , mais nulle part une let-
tre ne circule. ,

Pourquoi ?
Parce que la cinquième colonne est

à l'oeuvre. Des saboteurs se sont de
nouveau glissés dans la région voisi-
ne et les attentats se sont multipliés :
des locomotives ont été mises à mal
au dépôt de Besançon; ici , une mine
a failli faire sauter un convoi ; ail-
leurs, un train de munitions a été dé-
truit...

A la frontière, on redouble de sur-
veillance. Des espions, des membres
de la Gestapo, des saboteurs ont réus-
si à se glisser dans les convois de
réfugiés et à pénétrer en France.
Beaucoup ont été arrêtés, mais les au-
tres ?...

Tous les convois de réfugiés ne se
ressemblent pas. Parmi les malheu-
reux dont nous voyons ici , depuis le
3 octobre , le lamentable défilé, les
Allemands ont réussi à enfiler leurs
agents.

Un certain jour , un convoi compo-
sé uniquement d'hommes passait à
notre service de ravitaillement. On
apprit , un peu plus tard , qu 'il se
composait essentiellement de com-
munistes « chauffés à blanc » par
l'armée d'occupation pour aller ré-
pandre en France libérée l'annonce
de... la trahison américaine ! En ef-
fet, dans le train qui les amenait à
notre frontière, le gigantesque bo-
bard circula: l'attaque alliée n'aurait
pas été déclenchée dans la région de
Montbéliard et de Beifort , parce
qu 'un chef américain avait vendu le
plan d'attaque aux occupants alle-
mands ! On le voit , tous les moyens
sont bons à ceux qui formèrent dès
avant la guerre cette méprisable ar-
mée du mensonge qu 'est la cinquième
colonne. L. V.

VAL-DE-RUZ

A l'école
de la Joux-du-Plane

(c) Par suite du départ de Mlle Schwei-
zer, nommée maîtresse de gymnastique
à Neuchâtel , le comité scolaire a dû
procéder à une nouvelle nomination , en
la personne de Mlle Marie-L. Fuegg, de
Neuchâtel.

Cette classe de montagne — la plus
haute du canton — en altitude, sinon
en effectifs — a eu le plaisir de rece-
voir l'autre jour une corbeille de bel-
les pommes, des écoliers de Winter-
thour par « Pro Juventute ». Ce geste
confédéral a été apprécié et goûté com-
me il convenait.

Les inondations à Môtiers

Après les abondantes chutes de pluie qui ont provoqué de qraves inonda-
tiens dans le Val-de-Travers, la neige a étendu son blanc manteau su

les toits et les prés. Voici une vue des inondations à Môtiers.

'. i:

VAL-DE-TRAVERS
LES VERRIÈRES

L«e plan d'alignement
de la f u t u r e  route

SfeuchAtel-les Verrières
l'ontarlier

(c) Le plan d'alignement établi en von
de la construction de la grande artère
Neuchâtel-les Verrières-Pontarlier est
exposé dans La grande salle du collège,
«Ce plan , approuvé par le chef du dé-
partement des travaux publics, montre
Je traioé de la route à grand trafic à
travers notre village, de la «Oroix-Bian.
che à la frontière.

Elle est élargie sur tout son parcoiaTS,
traverse le jardin ouest de l'institution
Sully Lambelet, enjambe la voie ferrée
par un tremplin qui nécessitera des
milliers de mètres cubes de pierre, dé-
molit au passage deux immeubles à
Meudon et file tout droit dans la direc-
tion des Verrières-de-Joux. Grand tra-
vail en perspective sur lequel nous au-
rons sans doute l'occasion de revenir
bientôt.

| JURA BERNOIS j
li a traditionnelle fête

de la Saint-Martin
(c) La traditionnelle fête de la Saint-
Martin n'a pas ea, en raison des cir-
constances, sa vogue habituelle. «Cepen-
dant, dans plusieurs localités, on a
largement respecté la tradition, sans
toutefois se livrer à des récréations
trop bruyantes. Les soldats ooenipant la
région ont participé aux réjouissance,
célébrées de temps immémorial. Beau-
coup ont été les hôtes des familles.

Par suite du mauvais temps, le devoir
d'hospitalité est largement pratiqué
par la population.

SAINT-URSANNE
le Doubs emporte 220 stères

de bois
La crue du Doubs, consécutive aux

pluies diluviennes de la semaine der-
nière , a eu pour effet de faire perdre
deux cent vingt stères de bois appar-
tenant à des entreprises de Soubey. Ce
bois avait été entreposé sur les rives
de la rivière, mais il a été emporté par
les eaux en direction de la France.

13 novembre
Température. — Moyenne: 0,5; min-!

— 0.8; max.: 2.2.
Baromètre. — Moyenne : 709,9.
Eau tombée: 14,4.
Vent dominant. — Direction : sud-ouest;

force : fort Jusqu 'à 10 h. 30 environ.
Etat du ciel: couvert. Neige pendant U

nuit et jusqu'à 14 heures environ ; cou-
che de neige de 12 cm. Pluie et neige
Intermittentes l'après-midi.

Hauteur du Baromètre réduite k -tao
(Moyenne pour Neuchâtel : 7196)

Niveau du lac, 12 nov., à 7 h. 30 : 430.59
Niveau du lac, 13 nov. à 7 h. 30 : 430.»

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'Office central suisse de météorolO'

gie communique, lundi soir, les prévi-
sions suivantes : , ,

Forte nébulosité , encore des préciP 1'
tnt ions , température peu changée.
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Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEDCHATBL

BOUDRY

In jubilé au collège
(c) Samedi matin, on a fêté au collège
les vingt-cinq ans d'enseignement de
Mlle Dora Grandjean, institutrice de la
classe enfantine. Plusieurs membres de
la commission scolaire et du comité
des dames inspectrices assistaient à la
cérémonie.

M. Aimé Beaulieu, président de la
commission, présenta à la jubilaire les
félicitations ' et les vœux des autorités
communales ; M. Léopold Berner , ins-
pecteur des écoles, apporta le salut du
département de l'instruction publique
et M. Richard Bâhler, instituteur, fit
part à sa collègue des congratulations
et. bons souhaits du corps enseignant.
La manifestation fut agrémentée
par les chants des enfants et un com-
plimen t fort bien dit par une toute
petite.

Hautes eaux
(c) Le niveau atteint par l'Areuse ces
jours derniers, niveau qu 'on n'avait pas
constaté depuis plusieurs années, a
causé un certain moment quelque in-
quiétude aux riverains boud rysans. La
hauteur des eaux boueuses atteignit
presque la limite maximum . Le froid
et la neige ont heureusement arrêté la
crue et, aujourd'hui, le débit de la ri-
vière a sensiblement baissé. A noter
que l'enrochement, construit au prin-
temps dernier en aval de Boudry, a fort
bien tenu le coup quoiqu'il fût en un
point complètement submergé par cette
marée inhabituelle.

MARIN
Mauvaises cbutes

(c) Dimanche matin , le cheval de Mlle
B„ de Neuchâtel, qui prend depuis peu
de temps des leçons d'équitation , s'em-
balla pour une cause inconnue.
L'écuyère ne réussit pas à maîtriser
sa monture, et, après une galopade
d'une centaine de mètres, elle fut  pré-
cipitée violemment sur la chaussée,
près du café du Lion-d'Or. Relevée par
des témoins de l'accident , elle fut
transportée chez une personne qui lui
donna les premiers soins ; elle portait
une blessure à l'occiput et une large
plaie à la cuisse. Elle souffrait en
outre d'une forte commotion. Elle a
été reconduite chez ses parents.

Le même jour , vers 18 h. 30, l'épou-
se du garde-police mobilisé était avi-
sée qu'un homme gisait sur le bord
de la route cantonale, vers Montmi-
rail. La gendarmerie se rendit sur les
lieux et ayant constaté que l'homme
était ivre, le couduisit au local de la
« passade t> à Marin.

Lundi matin , on constata que l'état
de l'homme avait empiré et on appe-
la un médecin qui diagnostiqua une
fracture du crâne due probablement à
une chute de vélo. Le blessé fut im-
médiatement conduit à l'hôpital Pour-
talès.

L'enquête a permis d'établir qu'il
s'agit d'un nommé Fritz Probst , do-
micilié à Tschugg, qui avait fêté la
dive bouteille à Neuchâtel et s'était
encore arrêté dans un établissement
de Marin !

GRANDCHAMP
I>es petits Français

(c) La maison hospitalière de Grand-
champ héberge en ce moment une dou-
zaine de jeunes garçons de treize à
quatorze ans, originaires du nord de la
France.

Evacués d'abord dans le département
du Jura , et chassés une seconde fois par
la guerre, ces enfants durement éprou-
vés retrouvent à Grandchamp le calme
et la sécurité. Un jeun e instituteur , ré-
fugié lui aussi, est chargé de la sur-
veillance et donne des leçons que com-
plètent, des causeries et conférences of-
fertes par des personnes de bonne vo-
lonté.

LA BEROCHE
l'auteur

des cinq cambriolages
a été identifié

La police cantonale vient d'identi-
fier l'auteur de cinq cambriolages
commis récemment dans deux villas et
trois chalets de la Béroche. Il s'était
approprié de vivres, de vêtements et
de menus objets. Il s'agit d'un déser-
teur al lemand âgé de 22 ans. Il est in-
carcéré à Berne.

VIGNOBLE

BIENNE
Commencement d'incendie

(c) A la suite d'un feu de cheminée
qui se déclara dimanche un peu après
midi , à l'hôpital d'arrondissement , le
feu se communiqua au plancher du
premier étage. Celui-ci dut être ou-
vert par les agents des premiers se-
cours qui, au moyen d'une pompe à
main , réussirent à circonscrire l'élé-
ment destructeur après quelques ef-
forts. Les dégâts matériels se montent
à plusieurs centaines de francs, car il
faudra reconstruire lo plancher et uue
partie de la cheminée.

RÉGION DES LACS

Laissez les petits enfants, et ne
les empêchez pas de venir à mol.

Matth. XIX, 14.
Madame et Mot-sierra: Edgar Junod et

leur petite Edmée,
ont le grand chagrin de faire part à

leurs parents, amis et connaissances du
départ pour le ciel de leur enfant et
frère chéri

Eric
que Dieu a repris à Lui le 13 novem-
bre, après une longue maladie, dans s*
septième année.

L'ensevelissement aura lieu à l'asile
des enfants de Lavigny (Vaud), mer-
credi 15 novembre 1944, à 13 heures.

Domicile mortuaire: Marin (Neuchâ-
tel).

' A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION

Monsieur et Madame
Eoger BEURET-PAUCONNET ont la
Joie d'annoncer l'heureuse naissance de
leur fille

Micheline
Uster DUbendorf

Krankenhaoj fl Chaletstrasee 7
12 novembre 1944

^ âi ĉ\AAJcm

Mme veuve Ernest Matthey a fêté
le 10 novembre son quatre-vingt-dixiè-
me anniversa i re dans l'intimité de sa
famille.

Née en 1854, aux Verrières, elle y
passa une grande partie de sa vie et se
souvient fort bien de l'entrée des Bour-
bakis.

Puis qui t tant  le Jura pour suivre sa
famille, Mme Matthey vécut quelques
années à Colombier pour se fixer dé-
f ini t ivement  à Neuchâtel à la rue des
Parcs chez ses enfants.

La jubilaire jouit de toutes ses fa-
cultés. Elle a aujourd'hui sept arrière-
petits-enfants. Nous savons qu'elle est
lectrice assidue de la « Feuille d'avis
do Neuchâtel » et , dès lors, notre jour-
nal forme pour elle les meilleurs vœux.

Une automobile trouva
au bord du lac

Dans la nuit  de samedi à dimanche,
des inconnus se sont introduits dans
un garage de Neuchâtel où ils se sont
emparés d' une automobile. Faute de
benzine , les voleurs n'ont pas pu aller
très loin; ils ont été obligés de laisser
la voiture au bor d du lac.

La police cantonale , qui a ouvert
une enquête , est sur la piste des vo-
leurs.

Un chevreuil blessé
se réfugie dans un jardin
Un chevreuil blessé s'est réfugié hiei

dians un jardin des Fahys. Il a été
abattu par un agent de police. Ce che-
vreuil a dû sans doute faire une chute
d'uni rocher car il avait une jambe
cassée.

Une nonagénaire

La situation à la frontière de l'Ajoie

Notre correspondant à la frontière de
l'Ajoie nous téléphone:

Lundi matin , la canonnade venant
des deux camps adverses a été parti-
culièrement violente et se dirigeait
spécialement jusqu 'au delà de Porren-
truy.  On parle d' une o ff en s i ve  pro-
chaine, en direction de Beifort , mais il
paraît encore douteux qu 'une attaque
ait lieu contre la forteresse. Faut-il
rapprocher des bruits lancés à propos
d' une attaque immédiate la nouvelle de
l'évacuation de la population civile du
village de Chamesol situé tout près du
f o r t  du Lomont ? Probablement qu'on a
voulu la mettre à l' abri des obus alle-
mands dirigés contre le for t .

Les tout jeunes gen s qui occupaient
les localités fr ançaises  voisines de la
frontière et encore aux mains des Alle-
mands sont partis . Ils  sont remplacés
pa r des soldats appartenant  aux an-
ciennes classes d'âge.

On reparle
d'une prochaine offensive
des Alliés contre Beifort


